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* des terribles dangers qui la guettent. Cette jeunesse déjà « parasi- À 
mue, RI tée » par mille incitations qui l’éloignent de sa véritable voie. À 
< de « Le monde hallucinant de la drogue » tel qu’il est décrit par : 
Fe * l’auteur avec ses origines, sa répartition géographique, ses responsa- À 
Se bilités, constitue une œuvre d’une exceptionnelle densité. L'auteur ; 


ss ! soit bénéfique à l’individu. Tous les dangers de la toxicomanie dans : 
ss ses moindres détails sont largement évoqués par des exemples À 
Se impitoyables. 
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U sommaire À 
e Ce NUMErO : 


ë AIDEZ-MOI À 
PÉNETRER AU ROYAUME DES 


SORCIÈRES . LAISSEZ-MOI 
VENIR AVEC VOUS. 


LE GLAS DE SANTA MORTE... 
LA MORT DU CLOWN 
LA SINISTRE MAISON 


FANTÔME - STATUES 


VICTIME DE LA 

MAGIE NOIRE 

FANTÔME - COMME UN 
SPECTRE SURGI DES 
DÉNNRER common 
MASQUE MORTUAIRE 

LE DEÉMON DE MINUIT 

PAR UNE NUIT LUGUBRE …….. 





Office de Centralisation d'Ouvrages 
357 boulevard Gambetta 59200 Tourcoing 








QUE FAIT ICI 
CE PRODUIT DE 
FRANKENSTEINZ 





IL EST MINUIT, L'HEU- 

RE DES SORCIÈRES ET DES 
VAMPIRES, L'HEURE 
D'ALLER AU DODO. 


MAIS QU'ALLONS- 

NOUS FAIRE DE ÇA % 

JE VEUX DIRE, DE 

LUI Z OÙ VA-T-IL 
DORMIS Z 


PARFAIT, EH BIEN, 
BONNE NUIT, EGO@, 
ET FAIS DE BEAUX 
CAUCHEMARS, 








MILDRED ! 
REGARDE QUI 
VIENT NOUS 
voir ! 






J'AURAIS DÙ ME DOU- 
TER QUE C'ÉTAIT NO- 
TRE CHARMANT AMI 
QUI CAUSAIT TOUTE 
CETTE PANIQUE DANS 
LA QUE QUE JE SUR- 






NOUS T'ATTENDRONS, MIL— 
DRED, AVANT DE COMMEN- 

CER À CONTER NOS HISTOI- 
RES DU MAUVAIS VIEUX 
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U COURS DE LA CAMPAGNE ITALIENNE DE 
LA SECONDE GUERRE MONDIALE, LES GROS 
CANONS ALLEMANDS COMMENÇERENT À 
CANARDER LE MONASTÈRE DE SANTA MORTE 


JUCHÈ SUR UNE COLLINE. 


CE DOIT ÊTRE LES C'EST LA PREMIÈRE FOIS 
OBUS QUI TOMBENT QUE JE COMBATS, BILL, 
SUR LE MONASTERE, JE NE PEUX SUPPORTER CE 
QUI FONT SONNER LES ET 


LE BATIMENT 


VOILÀ DES 
PEUT S'ÉCROU- 


COUPS QUI 
ONT FAIT 
MOUCHE. 


BIENTÔT, LE BOMBARDEMENT 
PRIT FIN, LA MAISON CESSA DE 
S'ÉBRANLER ET LES CLOCHES 
S'ARRÉTERENT DE SONNER. 


JOE, IL Y A 
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ILS ENLEVERENT DES PIERRES JUSQU'À 
CE QUE LE TROU FÜT ASSEZ LARGE POUR 
LAISSER PASSER UNE VIEILLE MALLE 
POUSSIÉCEUSE. 
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SE NE 
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ILS FORÇÈRENT LA SERQURE ET SOULEVÈRENT LE 


COUVERCLE, MIRACLE ! 
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NE TE LAISSE 
PAS EFFRANER 
PAR CES 05 ! 

AIDE-MOI, 5 


TRANSPIRANT D'ÉNERVEMENT, ILS REPLA- 
CÈRENT LA MALLE DANS LE MUR ET RE- 
MIRENT LES PIERRES EN PLACE. p—"3 


LE BOMBARDEMENT À 
CESSÉ. MONTONS. PAS 
UN MOT DE TOUT CECI 
À QUI QUE CE SOIT, 
JOE. NOUS REVIEN- 
DRONS UN JOUR. 


OUI, PERSONNE 
NE PRENDRA LA 
PEINE DE RA- 
SER CES ViEit- 





ILS SONT... MORTS !TOUS MORTS ! 
CES GARS AVEC QUI NOUS AVONS VÉ- 
CU, AVEC QUI NOUS AVONS MANGÉ 


ET PLAISANTÉ. 
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NOUS POUVONS  \/ TU L'AS DIT TOI-MÊME, JOB. ILS 
PEUT-ETRE LES SONT M-0O-R-T-S , MORTS !'AUCUN 
EMMENER DANS HÔPITAL NE POURRA LEUR RENDRE 
UN HÔPITAL, LA VIE, C'EST TON PREMIER COMBAT, 
TU DOIS APPRENDRE CE QUE C'EST. 


À LA FIN DE LA GUERRE, 
BILL ET JOE SE SÉPARE- 
RENT, JURANT DE VENIR 
RECHERCHER CE TRÉSOR 
UN JOUR. CE N'EST PAS 
QUE BILL CAÇVER EÛT 
OUBLIÉ AVEC LE TEMPS... 


v. MAIS IL AVAIT D'AUTRES PRÉOCCUPATIONS. VAS-TU LA MAIS JE SUIS DANS 


A . PRIVER PARCE YL L 
TU CROIS QUE JE NE TU AS RÉUSSI À EM- QUE CIEET LA A — 


VEUX PAS FAIRE RE- p rec P p = 
RUNTER POUR PANER DÉÇRNIÈRE 2 MAISON EST HYPO- 


DRESSER LES DENTS DE 

LES ÉTUDES D'HARRY : 
DEE 7 C'EST SIMPLE- ET LE MARIAGE DE | THÉQUÉE JUSQU'À 
MENT QUE JE N'AI PAS qe D M LA DERNIÈRE BRIQUE. 


1.500 DOLLARS À DON- c J'AI ATTEINT LA LI- 
NER POUR UN APPAREIL, 
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DESESPÉRÉ, BILL QACONTA À SA FEMME L'HISTOIRE DU JE VAIS PRENDRE DES CON- 
TRÉSOR DE SANTA MORTE. _—_ GÉS ET ALLER EN ITALIE 
= : Ge . CHERCHER CETTE MALLE, 
TU T'ATTENDS À CE QUE - : SI ELLE S'Y TROUVE ENCO- 
JE CROIE CETTE FOLLE FER TU k 
HISTOIRE Z 
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JE ME DEMANDE Si LE BUTIN 
EST ENCORE LÀ... OÙ SI QUEL- 
QU'UN D'AUTRE L'A TROUVÉ, . 
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UNE VOIX INTERROMPIT LE COURS DES PENSÈES LA GUERRE À ÉBRANLÉ MES 
DE BILL, UNE VOIX DEPUIS NERFS. J'AI PASSÉ PAS MAL DE 
BLIÉE. TEMPS À L'HÔPITAL. JE N'AI JA- 


( Z MAIS TROUVÉ UN BON TRAVAIL, 


4 
a ! MAIS JE NE CESSAIS DE PENSER 
À RETOURNER LÀ-BAS POUR Y 
CHERCHER CETTE MALLE. JE 
T'AI RECHERCHÉ PAR LA LISTE 
DES ANCIENS COMBATTANTS. 


JE T'AI TÉLÉPHO- CE FUT UNE DÉCI- 
NÉ, TA FEMME M'A SION RAPIDE. J'At € 
DIT QUE TU ETAIS ILS SONT MORTS, LA FERME, JOE. 
PARTI EN ITALIE. , 
7 BILL, TOUS LES IL Y À LONGTEMPS 
GARS SONT MORTS, DE CELA. 





7 CA ÇA VA VOUS ÉTIEZ ICI ALORS 7 NS NOUS AVONS COMBATTU ICI, NOUS 
ALLER, BILL...ÆR CELA À DÙ SE PASSER AT EFFECTUONS UNE SORTE DE PELERI- 
APRÈS NOTRE DÉPART, Afle NAGE. J'ESPÈRE QUE NOUS POURRONS 
RESTER UN JOUR OU DEUX. 


CS 


MON RÊVE EST DE RESTAURER SANTA 

MORTE. JE PASSE BEAUCOUP DE TEMPS 

À SOLLICITER DES FONDS MAIS JE RÈ- 

VOIR DU MONDE. JE VIS COLTE BIEN PEU, SI SEULEMENT LE 

SEUL tCI, MAIS VOUS DE- FRÈRE PAOLO VIVAIT ENCORE, il 

VEZ AVOIR FAIM APRÈS POURRAIT NOUS DIRE OÙ LA MALLE 
ÉTAIT CACHÉE. 


JADIS, NOUS AVIONS 
BIENVENUS. JE BEAUCOUP DE VISITEURS. 
SUIS LE FRÈRE OR, C'EST 51 BON DE 
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UNE MALLE , 
FRÈCE FRAN- 
CISCO 7 


GINO MACELLI ÉTAIT UN HOMME 
TRÈS RICHE. PLUTÔT QUE DE 
LAISSER LES NAZIS VOLER SES 
TRÈSORS, LUI ET LE FRÈRE PAOLO 






LORSQUE LE FRÈRE FRANCISCO LES 
QUITTA PLUS TARD POUR ESSAYER DE 
RÉCOLTER ENCORE DE L'ARGENT POUR 
RÉPARER CE VIEUX TAS DE QUINES, 
BILL ET JOE SE MIRENT À 
M L'OUVRAGE. 52 


CELA SENT LA MORT... 
ON DIRAIT... QU'ILS 
M'ATTENDENT, 


PLUS VITE, N Je... JE 

JOE. NOUS DE- \NE suis 

VONS TRAVAIL- | pAS AUS- 
Si FORT 









ILS DOIVENT ÊTRE 


PAOLO L'A PEUT-ÊTRE 
FAIT DÉPLACER, 








QUELQUE PART DANS 
CE MONASTÈRE. MAIS 
LE MONASTÈRE EST 
GRAND, J'AI CHERCHÉ 
PARTOUT, LE FRÈRE 











ET TNT ET | 


LES 





CE N'EST PAS ivre Bu 


JUSTE DE PRENDRE 
CE TRÉSOR. L'OR- 

DRE DU FRÈRE FRAN- 
CISCO EN À BESOIN, 


DIABLE PAR- 
LES-TU 7 


UNE MÉCHANTE EXPRESSION 
SOURNOISE BRILLA DANS LES 
JEUX DE BILL. 

SHUT !ÉCOUTE JOE. TU 


ENTENDS CET OBUS SIiFFLER 2 
IL VA ATTEINDRE SA CIBLE. 


NOS GARS SONT LA-HAUT.,.N0S. 
7 ME 








NOUS NE POUVONS \\QurILS PRIENT DONC 
PAS VOLER LES MOI | BOUR EN AVOIR ! TU 
NES, BILL. LS ONT J KE VEUX PAS DE CE 
= "his BUTIN 7 ALORS, NE 
; RESTE PAS SUR MON 
CHEMIN . 
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LES MURS SE SONT | 
« EFFONDRÉS. ILS SONT nm” 
TOUS MORTS, JOE. TU Pa A 
@ | 
V 





Oh CIEL !JOE PERDIT \ ADIEU, NIAIS, PER- 
CONSCIENCE... COMME MD SONNE NE TE TROU- 
BILL L'AVAIT PRÉVU. |R VERA JAMAIS ICI: 
ALORS, BILL SAISIT 

UNE PIERRE ET... 


JE NE LAISSERAI 
PERSONNE ME BACÇ- 
RER LE PASSAGE, 















IL FALLUT DES HEURES À BILL POUR TRAÎNER CETTE LOUR- 
DE MALLE AU REZ-DE-CHAUSSÉE, PUIS UNE CHOSE BIZAR- 
RE SE PRODUISIT, 














QU'EST-CE QUI FAIT SON- 
NER CES CLOCHES 7 JE 

DOIS MONTER AU BEFFROI 
VOIR PAR MOI-MÊME. 









LES CLOCHES DE LA TOUR... 
SONT EN TRAIN DE SONNER 
COMMENT CELA EST-IL POSSt+- 
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JEN.BAS, LE. FRÈRE FRANCISCO ÉTAIT.DE RETOUR. PE - SOUS LA DOLGE-LUMIÈRE VA- 
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EN HAUT, 
DANS LA TOUR. 


HA, HA, HA IC'ÉTAIT 
LE VENT QUI FAISAIT 
SONNER CES CLOCHES. 
IL S'EST CALMÉ MAIN- 


CILLANTE, IL APERÇUT LA MAL- 
LE... SOULEVA LE COUVERCLE, 


CES HOMMES L'ONT 
TROUVÉE POUR MOI, OH, 
MERCI, MON DIEU, DE LES 
AVOIR ENVOYÉES JUSQU'À 


\ il { 
dy 


AN AN 
RASE CET 


NET | 
\S AU Le AUT 


ÉCOUTEZ MA GRA- 
TITUDE CLAMER 
LE MIRACLE. 





AVEZ-VOUS COMPRIS POLIR- 

QUOI CES CLOCHES SE SONT 

MISES À SONNER FOLLE - 

MENT Z CELA NE POUVAIT 
ARRIVER... QU'À L'HEURE 
DE LA SORCELLERIE. 


MAIS SON CRI D'AGONIE FUT ASSOURDI PAR LE JOYEUX 
CARILLON DE LA TOUR. re 


LES MEILLEURS ROMANS 
D' ANGOISSE, ADAPTES POUR LA 
BANDE DESSINÉE, 





+ HE 


L'ÉPOPÉE EST TER- 
MINÉE ET LE BRUIT, 
DE LA FOULE DÉCROIT| 
TANPIS QUE LE CiR- 
QUE SE PRÉPARE POUR 
LA NUIT. DANS L' UNE 
DES ALLÉES MENANT 
AUX TENTES DES AR- 
TISTES... 


LA SEMAINE DERNIÈRE, 

TU ES SORTIE AVEC L'HOM- 
ME DE FER ET L'HOMME 
TATOUË. ALORS POURQUOI 
PAS MOI 2 J'EXIGE DE 
SAVOIR POURQUOI, DE- 


PRIE. IL N'Y À 
RIEN ENTGE NOUS, 
ALORS POURQUOI 
ES-TU JALOUX 2 
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“sax 


SU 


POURQUOI NE POUVONS-NOUS 
I SORTIR ENSEMBLE CE SOIR 7 
TU NE CESSES DE ME QA- 


NE Rene 


CROIRE QUE JE 
SUIS FATIGUÉE 2 


POURQUOI NE M'AS-TU JAMAIS INVITÉE À 50O0- 
TIR, HUGO Z TU ES TOUJOURS SEUL. SOUS CE 
RIDICULE VISAGE PEINTURLURÉ, TU. DOIS ; 
ÊTRE BEAU GARÇON, k 


T4 





INVITE-MOI UNE FOIS... J'AIMERAIS Ÿ 
BEAUCOUP SORTIR AVEC TOI, MON TOUT 
BEAU. 
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MALGRÉ TOUTE L'ENVIE. QU'IL GESSENT ET L'AMOUR QU'IL 
NOURRIT DE LOIN POUR DENISE, LE PAUVRE HUGO NE PEUT RÉ- 
PONDRE QU'AVEC DES VEUX TRISTES À EN MOURIR, TAISANT LE 
SECRET QU'ELLE NE CONNAÎTRA JAMAIS. 
BONNE NUIT, DENISE, ) 
MA CHÉRIE, 


sem D zu 


LEUR COMBLE, 


LW 


D MAINTENANT, MESDAMES. 


HP | LE LENDEMAIN SOIR, LA TEN- 
7 SION ET L'ÉNERVEMENT SONT 
A 
‘4 


SSSR 
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MESSIEURS, L'EXPLOIT 
INTRÉPIDE DE MADEMOISEL- 
LE DENISE, QUI VA EXECU- 
TER SON NUMÉRO DE Fu- À 
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UN ROULEMENT DE TAMBOUR 

S' ARRÊTE DANS UN SILENCE 
EFFRAYANT. UN CALME TENDU 
RÈGNE DANS LA FOULE... ET 
LA SOUPLE JEUNE FILLE GLIS- À 
SE DANS L'ESPACE. 


HUGO !ÉLOIGNE-TOI, 
IDIOT. C'EST UN POIDS 
MORT. TU SERAS ÉCRASÉ, 


# S "A = 
JS 
= 


ES 
CLÉS QE RU 


Æ 


SIN ANS 


TT 
ss 

Sagrs: 

RATS 





SANS LUI, J'AURAIS 
ÉTÉ TUÉE, IL DOIT 


UNE AMBULANCE VA 
ARRIVER. QUEL TER- 
RIBLE ACCIDENT ! 








COMMENT UN. PEU SECOUÉE, 
VOUS SENTEZ- MAIS SA VA. ET 





\/ 
ENTRER Vu ce 
À ee E DIS RIEN. 
QU' UN À COUPÉ LE NE DIS 
Fil... UN SEUL HOM- 
ME À PU CACHER L. 







OUI, JE LE RECONNAIS. MAIS ELLE UN MÉDECIN VA BIENTÔT V 
M'A RENDU FOU DE JALOUSIE, ELLE ACLIVER, HUGO. TU NE 
SOUFFRIRAS PLUS LONG- 


IL NE SOUF- 
FRE PLUS... 


J'AI TOUJOURS VOULU SAVOIR À QUOI TU 5 Ne OH, DIEU DU CIEL... 
RESSEMBLAIS, CE QUI SE CACHAIT SOUS À - C'ÉTAIT SON VRAI VI- 
CE MAQUILLAGE, JE VEUX ME RAPPELER | SAGE ! 





MAT MAIS JE L'AIME- VŸ JL EST MINUIT, NOTRE 
PR ZA! TOUJOURS. PUBLIC ATTEND. QUE LE 
D + SPECTACLE CONTINUE ! ff 


LA 


| 


(C 








APRÈS LE COLOSSE DE RHODES, VOICI LA HUITIÈME 
MERVEILLE DU MONDE, LE COLOSSAL 
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g. BY 7 
ENTRÉE FRACASSANTE DANS LA 
BANDE DESSINÉE DE FICTION LE MET AU PREMIER 
PLAN DES SUPER-HÉROS 


Hulk est une publication de la collection Flash 
en vente chez votre marchand de journaux 
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ILS ME FONT RIRE, CES ''EXPERTS"“ QUI PASSENT LEUR VIE À FOUILLER LES MAISONS 
HANTÉES. MAIS CELUI DONT NOUS ALLONS PARLER ICI ALLAIT CONNAÎTRE UN SORT 
PARTICULIER SUR... 


NY Ÿ K- 


> La sinistre 
maison flottante 


L'HEURE DE LA SORCELLEZIE SONNE DÉJÀ LORSQUE HENRY BELDING ARRIVE À DESTINATION 
DANS UN VILLAGE ROCAILLEUX SITUÉ SUR LA CÔTE DE LA NOUVELLE ANGLETERRE EX QU'AUCUN 


ATLAS NE MENTIONNE. 
E INCROYABLE, 


LES BQUITS QUI PAR- 1 
VIENNENT DE CETTE 
MAISON. 


J'AI HÂTE QUE 
LE JOUR SÉ LÈVE 
POUR L'EXPLORER. 
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JE SUIS SURPRIS QUE 
PERSONNE NE SOIT VE- 
NU M'ACCUEILLIR, DAN 
MA LETTRE AU MAIRE, 
J'AI CLAIREMENT AN- 
NONCÉ MON ARRIVÉE 
AUX ENVIRONS DE M4 


OH...CES GENS 
Ÿ NE SONT SANS 
wi DOUTE PAS HABI- 
TUÉS À VEILLER 
TARD, 





PAUVRE HENRY AVEZ-VOUS PERDU L'ESPRIT ? 
Eee JE VOUS DIS QUE J'AI VU LA 
INDI1 
1 PAS PLUS TARD 
TIPATHIQUES à 
LORSQU'IL AC ALORS, C'EST VOUS QUI 
PENSE ANVIERSGR Ÿ DEVENEZ FOU !RENDEZ- 
UNE MAISON 7 QUEL- | VOUS UN SERVICE ET RE- 
LE MAISON 7 TOURNEZ D' OÙ VOUS VE- 
NEZ. 






PAS AVANT D'AVOIR ECLAIR: 
Ct CETTE AFFAIRE. VOUS ME 
MENTE Zeus TOUS. ET J'AI 
BIEN L'INTENTION DE DE- 
COUVRIR POURQUOI. 








JE NE ME RAPPEL- 

LE PAS EN AVOIR 

JAMAIS VU UNE 
LÀ. 


l 
F 


k 
À s 


AR 9e, mm 





DE QUELLE LETTRE DE LA LETTRE QUE JE VOUS AI EN- 
VOULEZ-VOUS PARLER, VONYÉE POUR VOUS INFORMER QUE JE 
MONSIEUR Z VENAIS ÉTUDIER LE CAS DE LA MAI- 
; : SON DES HOBBES, SOI-DISANT HAN- 





LA MAISON DES HOBBES 7 JE ALORS, COMMENT EXPLIQUEZ-VOUS 
N'EN AI JAMAIS ENTENDU PARLER, QU' ON MENTIONNE CETTE MAISON 

JE NE ME SOUVIENS PAS NON PLUS DANS CE VIEIL ALMANAC QUE J'AI 
D'AVÈTE REG DNE LETTRE RE TROUVÉ 7 C'EST ÇA QUI M'A AMENÈ 
? ICI. 


vous. 


UN COURAGEUX, HENQGY, IL N'ABANDONNE PAS 


HUM... ÉVIDEMMENT, LAVASSE ! JE 
UN PRODUIT DE L'IMA- |PAGIE QU'IL Y À SANS AVOIR COMBATTU, 
GINATION VIVACE D'UN/ UNE RÉPONSE À 
ÉCRIVAIN. CETTE ÉNIGME VOUS ME RETENEZ 
/ ET L'HEURE DE MON 


DANS LES ARCHI- 
VES DE VOTRE VIL- SOUPER EST PASSÉE. / NAIS MES DROITS... 

LAGE, CES ACTES SONT DES 
ARCHIVES PUBLIQUES 
ET J'AI L'INTENTION 
DE LES ÉTUDIER JUS- 

QU' À CE QUE JE 
TROUVE CELUI QUE JE 

CHERCHE. 





AHA UN ACTE AU NOM DU CAPI- 
TAINE JOSIAH HOBBES... CONCER- 
NANT LE TERRAIN MÊME SUR LE- 
QUEL CETTE MAISON ÉTAIT ÉRIGÉE. 


ATTENTION, HENRY... TU DÉCOU- 
VRIRAS PEUT-ÊTRE PLUS QUE TU 
NE LE VOUDRAIS CAR... 


COMME JE LE SOUPÇONNAIS: 
CE SOL À ÊTÉ RÉCEMMENT 
RETOURNÉ. TOUTE LA MAISON 
À ÉTÉ SOULEVÉE ET EMPOR- 


TÉE MAIS OÙ... 





, JE SAIS QUE JE NE SUIS PAS 
FOu J'AI VU DE NOMBREUSES MAISONS 
HANTÉES... MAIS JAMAIS DE MAISONS \ 4, 


QUÉ CELA PLAISE OÙ NON À CES GENS, 


JE VAIS DÉCOUVRIR POURQUOI CETTE 
MAISON S'EST, TOUT À COUP, ÉVAPO- 


CES ORNIÈRES... ONT ÉTÉ CREUSÉES 
PAR DES ROULEAUX ASSEZ PROFONDS 
ET ASSEZ LARGES POUR AVOIR EFFEC- os 
TUÉ CE TRAVAIL. ELLES CONDUISENT 


# 


| 


MEET AE PTE 


CE CHALUTIER... POURQUOI VOUS NE SONGEZ 
EST-IL AMARRE ICI Z QUEL- PAS À MONTER À 
QUE CHOSE ME DIT QUE LA 


= ; BORD, N'EST-CE 
RÉPONSE À CETTE ÉNIGME SE 
TROUVE À BOGD. 


OÙ ALLEZ-VOUS, 
L'AMI 2 


AVEZ-VOUS PEUR QUE JE NON... JE VOUS DONNE SIMPLE- 
DÈCOUVRE QUELQUE CHOSE MENT UN CONSEIL AMICALe.. POUR 
QUE VOUS NE VOULEZ PAS VOTRE BIEN ! VOUS ÊTES ALLÉE TROP 
QUE JE SACHE 7 ‘.. LOIN.… VOUS AVEZ ENCORE LA POS- 

SIBILITÉ DE RECULER ET D' OUBLIER 











7 OH, JE M'EN VAIS... MAILS 
JE N'OUBLIERAI RIEN DU : 
TOUT, NON, EN FAIT, JE 

COMMENCE À CROIRE QUE 
LA LOI DOIT METTRE SON 
NEZ DANS CET 


PAS DIRE QUE 
NOUS NE L' A- 


Tis 













QUELQUES HEURES PLUS TARD, ENTOURÉ D'UN BROUIL - 
LARD TELLEMENT ÉPAIS QUE LA NUIT NE SEMBLE PAS DE- 
VOIR SE TERMINER... SE. AN 


COMMENT Z OÙ , 
vs OÙ SUIS-JE ? 


ENVELOPPÉ DANS UN BROUILLARD 
RAMPANT AU RAS DE LA MER, UN 
VAISSEAU CAHOTANT EMPORTE 
BIENTÔT SON PASSAGER INCONS- 
CIENT VERS LA MER EN COLÈRE. 









POURQUOI Z QUE 


FAIS-JE ICI Z POUR- 
QUOI At-JE ÉTÉ 
AMENEÉ ICt ? 


LA MAISON HANTÉE,.. 
À ÉTÉ TRANSFORMÉE EN 
MAISON FLOTTANTE. 


JE DOIS M'AS- 

SEOIR... POUR RE- 

PÉENDRE MES ES- 
PRITS. 





CETTE CIRE... JE L'AI DÉJÀ 
VUE QUELQUE PART. OUI, JE 
M'EN SOUVIENS... ON L! AP- 
PELLE LE JOINT ÉTANCHE DE 
SATAN SELON LA LÉGENDE, 
IL NE PEUT ÊTRE BRISÉ PAR 
LES ADEPTES DU DIABLE. 


ENFIN... UN VISITEUR ! 


JE. JÉ NE COMPRENDS À 
PAS DE QUOI VOULEZ- À 
h VOUS PARLER Z d 


BY !LS ONT CRAINT LES © 
Q MAUVAIS SORTS QUE 
NOUS POUVIONS LEUR 
JETER... AINSI DONC 
UN JOUR, ALOZS QUE 
NOUS DORMIONS, LS 
ONT SCELLÉ LES POR- 
TES ET LES FENÊTRES 
AU MOYEN DE JOINT 
ÉTANCHE DE SATAN. 


QUI LE SAIT Z IL Y À 51 LONG- 

TEMPS QUE LES VILLAGEOIS 

NOUS ONT SCELLÉS I1C1...PRÈS 
DE 200 ANS. 








APRÈS COMBIEN D! AN- 
NÉES SELON TOI, MA- 


D VOUS COMPRENEZ Z SI 
VOUS AVIEZ ENFONCÉ 
LA PORTE, CELA NOUS 
AURAIT LIBÉRÉS, ILS 
ONT EU PEUR DE NE PAS 
POUVOIR VOUS ARRÊTER, 
ALORS IES ONT FAIT UNE 
SECONDE BONNE CHOSE, 





ILS NOUS ONT Ÿ  D'UNE CERTAINE FAÇON, VOUS ÊTES CINGLÉS, 
TRANSPORTÉS ILS NOUS ONT RENDU UN TOUS !COMMENT 
ICI AVEC LA GRAND SERVICE. NOUS AVONS POUVEZ-VOUS JOUER 


CE N'EST PAS 
UN TOUR. ET 


OUS L' APPREN- 
MAISON. TOUJOURS DÉSIRÉ AVOIR : press 
QUELQU'UN QUI CUISINE POUR À QUELQU'UN 2 ESSAVEZ DE 
NOUS, NOUS SEQVE ET NET- 
VOUS ENFUIR 
TOIE LA MAISON. 


VOUS MENTEZ ! 
LORSQUE J'ATTEIN- 
DRAI LE RIVAGE, JE 


VOUS FERAI TOUS AR- LE BROUILLARD 


EST SI DENSE QUE 
MA VISIBILITÉ EST % 
RÉDUITE À TRENTE 





ÈS! 
R& 


ET CE COURANT... 
SEUL UN BATEAU À 
MOTEUR POURRAIT Y 


ÉCHAPPER. 


LE COURANT 
VOUS À RAME- 
NÉ SUR LE 


PAS DE NO- 
TRE PORTE, 


7 
———— 


IC'EST INUTILE..e 
MES FORCES 
M'ABANDONNENT. 





| TOUT M'EST ÉGAL 
JE PRÉFÈRE 
MOURIR PLUTOT QUE 
DE PASSER... UNE 
MINUTE DE PLUS.., 
EN CET AFFREUX EN- 


ESSAIEREZ 
DE VOUS 
ENFUIR, 


VOUS NE ME GACDEREZ 
JAMAIS ICI, TÔT OU 


TARD, LA MAISON SERA 
REPÉRÉE PAR UN BA- 


DANS CE 
TEAU.., UN AVION, BROUILLARD 








MAIS, BIEN SÛR, VOUS NE 
RECEVREZ AUCUNE NOURRI- 
TURE AVANT D! AVOIR ASTI- 
QUÉ LA MAISON. 


#] 


1 27 


1 1 


REPOSEZ-VOUS BIEN MAINTENANT os 


NOUS VOUS DEMANDERONS DE SERVIR ] 


LE PETIT DÉJEUNER À MINUIT. VOUS 4 


GS 
GE 


7. 


ES 
de NE 


AIN 
_ RUN 


Se 


KO) À 


7 


CN 


a 
AT, 


AINSI DONC, HENRY BELDING 
VIT SON SOUHAIT EXAUCE..e 
IL TROUVA LA MAISON HANTÉE 
QU'IL ÉTAIT VENU CHERCHER. 
MAIS JE NE PENSE PAS QU'IL 
EN FUT CONTENT, ET VOUS Z 


\ 


À 
# 














LE CÉLÈBRE QUALRTIER DE NEW YORK, EAST 
VILLAGE, EST ENVELOPPÉ DU MANTEAU DE 
L'OBSCURITÉ. DANS CES RUES ENTRELACÉES, 
ERCENT LES PARIAS DE LA VIE : LES PER- 
DANTS, LES INADAPTÉS, ILS GECHERCHENT 
DES SOLUTIONS MAIS NE TROUVENT QUE DES 
OMBRES. DES MVYSTÈRES SE CACHENT DANS 
CES OMBRES, DES CHOSES OBSCURES ET 
ISSENT AU SEIN DE 
LA CITÉ, 


ÉCOUTEZ LES BQUITS DE MINUIT DANS 
LES RUELLES SALES, DISSIMULANT 

LES BRUITS BIEN PLUS SINISTRES CAU- 
SÉS PAR L'HOMME. 







































MOI, FANTÔME, JE VAIS | 

RM VOUS FAIRE PÉNÉTRES . L 

+ we DANS CETTE OBSCURITÉ, 
ALLIE VAS VOUS DIVULGUER 









RÉVEILLER TOUTE ; 
CETTE SALETE DE 







JE N'AIME PAS ÇA, REKO, 
CETTE MAISON EST AUSSI 
FROIDE QUE LA MORT. ET 
1 QUELQU'UN NOUS EN- 






JE TE L'AI DIT, 
JINKIN, CETTE 
BOÎTE NE S'OU- 
VRE QUE DANS 






(TALLON 

IDEAULS À 
j 1] 
TO TT TTL | 


LE 
LT 








UF 
in LUS 





C'EST DÉSERT. 
NOUS N'AVONS PAS 
‘À NOUS TRACASSER. 





QUE SE 
PASSE=T-IL 








y JE M'APPELLE TAL* = —\ 


7 LOW, VIL BANDIT...JU-7 JE SUIS N 
DAH TALLOW !ILSE CERTAIN QUE 48 
FAIT QUE JE SUIS LE CELA INTÈRES-S 
PROPRIÉTAIRE DE SERA LA PO- 4 


D CETTE MAISON. #7, LICE DE SAVOIR 


Hi ZA POURQUOI VOU 
\ 224 RQ OUS 



















AVEZ DÉCIDE DE 

VISITER MON MU- 
SÉE DEUX JOURS 
AVANT SON OU- : 






COULE : SE PASSE-T-IL UNE SECON-F 
DE OÙ UN SIÈCLE AVANT QUE LA 
NUIT MUETTE NE SOIT RÉVEILLÉE 
PAR DES CRIS ÉTRANGLÉS Z 


UNE TÊTE SILENCIEUSE 
ACQUIESCE RAPIDEMENT. 


TROUVIEZ LA JEUNE 

FILLE, SANS ELLE, 

NOUS SOMMES TOUS }- 
PERDUS. <g 


#4 
DIT QU'IL VOUS SERA 
DIFFICILE D'APPELER 
LES FLICS LA OÙ VOUS à 

À SEREZ BIENTÔT. NOUS fi 


S' OUVRE SILENCIEUSEMENT LA PORTE 
D'ENTRÉE CADENASSÉE DU GROTES- 
QUE MUSÉE 7 


ÊTES-VOUS CER- 
TAINS D' AVOIR BIEN 
COMPRIS TOUT CE QU 
JE VOUS AI DIT 2 IL Y 
A PE TROP GRANDS IN- 
TÉRÉTS EN JEU POUR 
NOUS PERMETTRE DE 





SIR...SINON D'INNOM- 
BRABLES ANNÉES DE, 
PRÉPARATION ET D'ELA 
BORATION AURONT ÉTÉ 


ON ENTEND LE PETIT BQUIT SEC DE 
L'INTERÇRUPTEUR ET LA PIÈCE OÙ SE 
TROUVENT LES STATUES DE CIRE EST 
PLONGÉE DANS L'OBSCURITÉ. AUCUN 
BRUIT N'EST PERCEPTIBLE EXCEPTÉ LE 
GLISSEMENT DES ROUES DE CAOUTCHOUC 
QUI S' ESTOMPE RAPIDEMENT ET UN CHU: 
CHÔOTEMENT AMER QUI EST PLUTÔT UN 
MURMURE QU'UN CRI... ; 


TEXTES : LEN WEIN 
DESSINS : JIM APARO. 



















DANS CETTE PIÈCE, J'AI 
CAPTÉ L' IMAGE DE TOUS 
LES GRANDS SORCIERS QUE 
LA TERRE AIT PORTÉS, ET 
JE L'AI ENFERMÉE POUR 
TOUJOURS DANS LA BEAUTÉ 


TRAVERSEZ L' OBSCURITÉ ET ACCOMPAGNEZ-NOUS EN CETTE 
FROIDE ET GRISE MATINÉE, QUARANTE HEURES ENVIRON 

APRÈS CET INCIDENT. NOUS ALLONS ASSISTER À LA GRAN- 
DE OUVERTURE DU MUSÉE TALLOW DES SCIENCES OCCUL - 








CECI, MESDAMES, MESSIEURS, 
EST MON TRIOMPHE... LA SAL- 
… LE DES SORCIERS ! 







REGARDEZ-LES 
ÉTUDIEZ-LES AVEC LE 
PLUS GRAND SOIN. VOYEZ 
COMME CHAQUE LIGNE, 
CHAQUE RIDE DE LEUR : 














VOYEZ-LES DEVANT VOUS... LES 
MAITRES DU SURNATUREL... LE 

GRAND MERLIN... LE DIABOLIQUE 
CAGLIOSTRO... LE VOYANT NOSTRA- 
DAMUS.., LE SATANIQUE MACHIAVEL... 
ET TOUS LES AUTRES , MAÎTRES D'UN 

ART QUI DÉPASSE NOTRE COMPRÉHENSION 
nsc GÉNIES DES SCIENCES OCCULTES. 





















MAIS NE VOUS DÉSESPÉREZ PAS, PAUVRES 
GENS !CE NE SONT HÉLAS QUE DES STATUES, 
DES SILHOUETTES DE CIRE QUI NE SONT PAS 
PLUS DANGEREUSES OÙ PLUS MALÉFIQUES 

QU'UNE SIMPLE BOUGIE ! VOUS N'AVEZ RIEN 
À CRAINDRE, MAINTENANT, S1 VOUS VOULEZ 
ME SUIVRE DANS L'AUTRE SALLE. 












RIEN À CRAINDRE Z POURQUOI, ALORS,EST-CE 

QUE JE RESSENS UNE EXHALAISON ÉCRASANTE 

DE MAL... TOMBANT, TEL UN LINCEUL, SUR LES 

ÉPAULES POURRISSANTES DE CET ANTIQUE PRES: 
BYTÈRE Z 





IL Y À D’ INNOMBRABLES SORTES 
DE MAL.., D'INFINIES FORMES DE 
LA PEUR. PRENEZ,PAR EXEMPLE, 
LA SUSPICION AGAÇANTE QUI TE- 
NAILLE L/ ESPRIT D'UN ÉTRANGER 
VÊTU DE NOIR... OÙ LA TERREUR 
CROISSANTE PARALYSANT UNE JEU- 
NE FiiLE SOUCIEUSE... 


LA QUE EST VIDE ! POUR 

QUOI NE PUIS-JE M’EMPÉ- 

CHER DE PENSER QUE QUEL- 
QU'UN ME SUIT Z 





ARTE ELAEE PEIITT] 


Wu Æ 


LA PEUR... FAIT PLACE À UNE RÉALITÉ 5 TE 
COMMENT 2 V@ 


\ Ai, = 
BIEN PLUS HORRIBLE. — PAC Ù A 
= À DA (our ÊTES-vous7 
\\ NW } WMR “\ LÂCHEZ-MOI ! Z 


DEMENT.,. AVANT QU’ ON 
NE L'ENTENDE ! 


COMME JE L’' OSERAI TOU-\ 

JOURS... AFIN DE PROTÉ- 

GER LE CŒUR INNOCENT — 
CONTRE DES EXCRÉMENTS 
MALÉFIQUES COMME LE 


FUVEZ, MÉCRÉANTS, 
PENDANT QUE VOUS LE (jé 
POUVEZ ENCORE ! 





MAIS LES POUVOIRS DE LA 


MAIS JE VAIS Ÿ COMMENT Z CETTE 
VOUS EMMENER }) PIERRE PRÉCIEUSE N VÉRITÉ SONT UN FANAL DANS 
\ AVEC MOI, { ÈMET DES RAYONS DU LES TÉNÈBRES, BIEN PLUS 
NOIR LE PLUS FONCÉ, PUISSANT QUE LES OMBRES 


TELLE UNE GRANDE 
MAIN D! ÉBÈNE QUI 

CHERCHE À M'ÉCRASER 
DANS SON ÉTREINTE, À 


LA PEUR : UNE HAINE PROFONDE ET BRÜLANTE DE 
L'HONNÊTETÉ ET DE LA LUMIÈRE QUI FAIT RECU- 
LER ET FUIR LES CHOSES OBSCURES. 

IL SONT PARTIS, ILS SET 

ONT RÉINTÉGRÉE LA ; 

NUIT QUI LES NOURRIT. 


MAIS ILS ONT 
ABANDONNÉ LEUR 


| QU'IL DISSIPE . 


1477 


IL NEUTRALISE LES # 
EFFETS DE LA PIERRE À 


D! ÉBÈNE. NOUS SOM- 
MES PERDUS. 
— 


Q...QUI ÊÉTES- 
VOUS Z POUR- 
QUOI M’ AVEZ- 
VOUS SAUVÉE 2? 





TENDL VOTRE APPEL 
AU SECOURS. N! IM- 
PORTE QUI AURAIT AGI 
DE MÊME. L'IMPOR - 

TANT, C'EST DE SA- 

VOIR QUI VOUS ÊTES 
ET Si VOUS N'É- 
TES PAS BLES- 










SEIGNEUR, JE NE SAIS PAS COM- 
MENT JE M'APPELLE, JE NE SAIS 
PAS QUI JE SUIS. 


JE PENSE QUE ÇA VA, J'AI JUS- 
TE QUELQUES CONTUSIONS. J'EN 
SUIS QUTTE POUR LA PEUR. JE 


QUE PUIS-JE FAIRE ZŸ VENEZ, JE CONNAIS UN ENDROIT 
OÙ PUIS-JE ALLER 7? | SE POSER DES QUESTIONS OÙ VOUS POURREZ PASSER LA NUIT, 
JE NE SAIS D'OÙ JE / Er L'ON TROUVE PLUS FA- LA DOUCE DÉTENTE DU RÊVE 
VIENS... Ni OÙ  / CILEMENT LES RÉPONSES NOUS AIDERA PEUT-ÊTRE À SOULE- 
sh À LA LUMIÈRE. VER LE VOILE QUI RECOUVRE VOTRE 





UN MURMURE.,. UN INSTANT, ET L' ÉTRANGER VÊTU D! ÉBÈNE CONDUIT LA JEUNE FILLE APEU- 


RÉE DANS UN ABRI BIZAQREMENT ÉCLAIRE. 
N'AYEZ PAS PEUR ! VOUS ÊTES EN SÉCURITÉ. 
AUCUN MAL NE VOUS SERA FAIT ICI, REPOSEZ- 
VOUS BIEN CETTE NUIT ET NE VOUS TRACASSEZ 
PAS. 51 VOUS AVEZ BESOIN DE MOI, JE LE SAURAI, 


Où SOMMES-NOUS Z 
QUELLE. EST CETTE 
MAISON 7 


COMMENT 2 1,..1L EST PARTI... ; MAIS LA JEUNE FILLE AHURIE NE RÉFLÉCHIT 
PAS TROP LONGTEMPS À L' ETRANGE DISPARI- 


COMME S'IL AVAIT DISPAQU DANS 

LES OMBRES QUI SE CACHENT DANS AH TION. LES MAINS PUISSANTÉS DE LA FATIGUE 

LES COINS DE CETTE PIÈCE. PÈSENT SUR SON FRONT- ET ELLE TOMBE DANS 
UN SOMMEIL PROFOND ET TROUBLE. 


PERDUE... EXTRÊME- 
MENT PERDUE... JE 
TOMBE.OÙ EST-CE 
QUE JE TOM8E. Z 





f où SUIS-JE ? DES 
VOIX MURMURENT 
ME RAPPELLENT 

CHEZ MOI ! 










RÊVER... OUVRIR LES 
JEUX DANS UN MYS= 
TÉRIEUX MIASME DE 
FUMÉES ÂCRES ET D 
BROUILLARD ET N'A- 
PERCEVOIR QUE DES 
OMBLRES... DES OM- 
BRES QUI S' ÉLOI- 
GNENT SANS CESSE 
DE VOUS AU FUR ET 
À MESURE QUE 
VOUS VOUS EN 












VOUS CONNAISSEZ LA 
PROPHÉTIE, MA REINE, 
NOUS N? AVONS PAS LE 
CHOIX. QU NOUS AC- 






M'ONT-ELLES SEM- 
BLÉ SI ÉTRANGES... 





45 


DR 


je" 





VENEZ, REINE 
DALIA, L'HEURE 
DE LA FIN EST 





NOUS AVONS ÉTÉ SORCIERS. NOUS 
AVONS TENU LE MONDE DANS LA 
PAUME PE NÔTRE MAIN... MAIS 
MAINTENANT, NOTRE TEMPS EST 
ZÉVOLU. LES ÉTOILES QUI ONT ÉTÉ 


SI LONGTEMPS LE CENTRE DE NOTRE 

DESTIN, NE NOUS PROTEÉGENT PLUS. 

SI NOUS RESTONS EN OPPOSITION 
AVEC LES CIEUX, NOUS PÉRIRONS. 
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d/ AU 


4 
1e 
CEE E GRÂCE À LUI, NOUS POURRONS 
KE L. ; SURVIVRE, NOUS POURRONS AT- 
Dre L TENDRE LE JOUR OÙ LES ÉTOILES 









POUR LE MONDE, NOUS AU-V MAIS, SEIGNEUR MOI, MA REINE... GRÂCE À LA FOR- 
RONS L' APPARENCE DE TALLOW, QU'EST-CE CE VITALE QUE VOTRE SOMMEIL À 
STATUES... DES RÉPUI- QUI NOUS PROTÈGERA Ge ME M pen PEUX ce 
QUES DE CIRE ET SANS VIVRE DURANT D! INNOMBRABLES SIE- 
= DES RAVAGES DU CLES. MAINTENANT, DOUCE REINE, 
AME DE LA VIE..,MAIS TEMPS 2 QUI NOUS VOTRE TOUR EST VENU 

NOUS SERONS BIEN DA- PRÉSERVERA JUSQU! À 


DE DORMIR DU SOMMEIL 
ÉTERNEL. 





NVANTAGE, NOTRE RÉVEIL 7 














NON, PAS MOI !VOUS NE POUVEZ N/ MAIS, MA REINE, VOUS N° AVEZ PAS LE CHOIX. 
ME FAIRE CELA !JE SUIS JEUNE, VOTRE PEUPLE AURA BESOIN DE VOTRE SAGESSE 
BELLE !JE NE PEUX SUPPORTER POUR LE GUIDER LORSQU'IL ENTREPRENDRA UNE 
LA PENSÉE D' ÊTRE EMPRISONNÉE NOUVELLE FOIS LA CONQUÊTE 
À À JAMAIS DANS UNE STATUE DE DU MONDE. 
ER. CIRE. 



















x . 


LE, 


LÂCHEZ-MOI ! JE VOUS 
EN PRIE, LACHEZ-MOI ! 







PAS, SORCIER 2 MA- 
cé DAME DEMANDE QUE 
VOUS LA LÂCHIEZ ! 






VI 7 NON, VOUS NE POUVEZ L' AVOIR. 
SN C'EST NOTRE REINE. ELLE NOUS 
LL APPARTIENT. 
qi 
IE 
7” 


ELLE e- 
TIENT QU'À EL- 
LE SEULE, S0C- 


CIER. SA LIBERTÉ 
EST SON PLUS 


[-/CESSEZ, rous 
DEUX vous 
ME DÉCHIREZ. 





JE NE PEUX MAINTE- 
NIR MON ETREINTE. 
ELLE M'ECHAPPE, 


N © 
à RAC 


TELLE NE PEUT 
VOUS ÉCHAPPER 


CAR VOUS NE L! A- ter 


VEZ JAMAIS VRAI-F d 
MENT POSSÉDÉE, 
SORCIER. 








RÊVER... PUIS S' ÉVEILLER TANDIS QUE LES 
DOIGTS D'UNE TRANSPIRATION FROIDE TÂTENT 
VOTRE ÉCHINE. 



















Va 
EFFRASANT PEUT- 
ÊTRE... MAIS PAS 
AUSSI TERRIBLE QUE 
LE COMBAT POUR LA 
RÉALITÉ. 


ja NI} 
OÙ SUIS-JE 2 OH, CE 
N' ÉTAIT QU'UN RÊVE. 
MAIS CELA SEMBLAIT 






ISERE 


M! EMMENEZ- 
’ 


VERS LA LUMIÈRE) 
FEMME, LES CHO- 
SES OBSCURES NE 
PEUVENT SUPPOR- 
TER D' ÊTRE TOU- 


QUI... 7 OH, JE VOUS AI DIT QUE JE 
VOUS ÊTES SAURAIS S1 VOUS AVIEZ 
REVENU ! BESOIN DE MOI, VOUS 
MAIS COM AVEZ EU BESOIN DE MOI 
MENT # ET JE SUIS VENU ! 
MAINTENANT, IL FAUT ME 
PARLER DE VOTRE RÊVE. 





MON RÊVE Z-JE NE PEUX PAS - TAVEC FANTÔME, ON PASSE RAPIDEMENT À L' ACTION 
M'EN SOUVENIR !POURQUOI Z ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD... 


QU' AI-JE DONC 7 KT 
AU PLUS PROFOND DE VOTRE CŒUR 
C'EST CE QU'IL NOUS PNY SE TROUVE LA CLÉ QUI DÉVER:- 
FAUT DÉCOUVRIR. QUEL- L'\ gourcLer VOTRE MÉMOIRE. NOUS À 
QUE CHOSE DANS VOTRE DEVONS... QUOI Z de 
ESPRIT DISSIMULE UN A 
SECRET TÉNÉSREUX, 


VENEZ, ALLONS MAR- 


CHER. L'AIR FRAIS DE 
LA NUIT VOUS SERA 
PEUT-ÊTRE PROFITA- 


DALIA 7 JEsse JEves 
GRACE AU CIEL, QUI ÊTES-VOUS Z 
JE T'AI RE- 
TROUVÉE. 





QUI JE SUIS Z JE SUIS 
ERNIE,.. ERNIE ORAPPER 
POUR L'AMOUR DU CIEL, 
TU NE TE SOUVIENS PAS 
DE MOI Z JE SUIS TON 
FIANCÉ 


FR 


ELLE VOUS DIT LA VÉRITÉ, 
ERNEST... ELLE SOUFFRE 
D'AMNÉSIE, NE SURCHAR- 
GEZ PAS SON CERVEAU . 
PLUS QU’IL NE L'EST DE- 
JA: 








DE QUEL DROIT 
PARLEZ-VOUS, 
_ MONSIEUR 7 





! 








MON F-Fl,., MAIS JE NE 

ME RAPPELLE PAS... PAS 
DU TOUT !COMMENT Mar 
VEZ-VOUS APPELÉE... DA” 
LIA 2 EST-CE MON NOM Z 






JE SUIS UN AMI ! CETTE 
JEUNE FILLE AVAIT BIEN 
BESOIN D'UN AMI ET JE NE 
POUVAIS REFUSER DE LUI 
VENIR EN AIDE. 
OUAIS... BIEN SÛR, 
VOUS ÊTES UN AMI, 


VIL COMÉDIEN, VOUS 
NE ME DUPEZ PAS, 









DALIA, TU NE 
PEUX PAS ME FAI- 
RE ÇA lil FAUT 
QUE TU TE SOU- 
VIENNES., TU ES 
TOUT CE QUE 

J'AI ! 








VOUS N'ÊTES PAS UN AMI 
VOUS VOULEZ DALIA POUR 
VOUS-MÊME. VOUS ESSAYEZ 
DE LUI MONTER LA TÊTE 
CONTRE MOI, ET JE VAIS 
VOUS TUER POUR CE MË - 


LA VIOLENCE N'EST PAS LA 
D ZÉPONSE, ERNEST ! VOUS NE RE- 
SOUPDREZ RIEN AVEC VOS POINGS. 
NOUS DEVONS PRENDRE LE TEMPS 
DE RÉFLÉCHIR... DE PRENDRE EN 


CELA ARRIVE BRUSQUEMENT... UN ÉCLAIR BRÜLANT ET DÉCHIRANT COULEUR D'ÉGÈNE EMPRISON- 
NE FANTÔME ET SON JEUNE ADVERSAIRE DANS UNE SOUFFRANCE AVEUGLANTE, 


LE TEMPS SE REPLIE DOUCEMENT SUR LUI-MÊME, IL EMMÈNE DEUX SILHOUETTES INCONSCIEN- 
TES DANS L'OBSCURITÉ... PUIS LES RAMÈNE À LA LUMIÈRE. 


QUE S'EST-IL PASSE 2 
L 7 
QU''EST-CE QUI A BIEN FORCES OBSCURES QUI DÉPASSENT 


IL Y À DES FORCES EN JEU... DES 


p 2 
LUE CERF" NOTRE CONNAISSANCE. 





DALIA Z OH Y OU, EMPORTÉE PAR LES Ÿ NOUS ? JE... VW VOUS AVEZ AGI EN 

NON... ELLE VONOUS Qui NOUS ONT EN- J'AI ESSAYE HOMME AMOUREUX , 

EST PARTIE £ / VOYÉS DANS LE CIRAGE. DE VOUS TUER | ERNEST... C'EST Fa- 
NOUS DEVONS ORGANISER ET VOUS VOu- CILE À COMPRENDRE. 
PRUPEMMENT NOS DÉMAR: LEZ TOUJOURS À TROP DE HAINES SONT 


CHES, ERNEST. NÉES D! ERREURS PAS- 


0 


7 


7 


LES ERREURS, VOILÀ L'HISTOIRE DE MA VIE ,{ J'AI TOUJOURS 

EU DE LA CHANCE DANS MON BOULOT MAIS PAS EN AMOUR, PUIS, 
J® AI RENCONTRÉ DALIA, AVEC ELLE, TOUT FUT DIFFÉRENT. ELLE 
ME FIT DÉCOUVRIR DES CHOSES DONT JE NE SOUPÇEONNAIS PAS 


L' EXISTENCE... SES VEUX RECELAIENT UN MONDE MERVEILLEUX, 
VOUS COMPRENEZ 2? JE NE PEUX PAS LA PERDRE ! 


fl LE DÉSESPOIR EST UN PUITS SANS FOND, INONDÉ 
5 D' ATTENDRISSEMENT SUR SOI-MÊME, VOUS DEVEZ 
GARDER LA TÊTE FROIDE 51 NOUS VOULONS RETROU- 
VER CETTE JEUNE FILLE DANS LES PROFONDEURS DE 
CETTE JUNGLE DE BÉTON. MAIS JE SAIS 
À, PEUT-ÊTRE PAR OÙ COMMENCER . !_ 





LA TAPFISSERIE NOIRE DE LA NUIT EST TIS- 
SÉE DE NOMBREUX ÉLÉMENTS : DE FIBRES 
DE SILENCE POUR LUI DONNER DU POIDS. 
D OMBRES POUR LUI DONNER FORME... ET 
DE FILS DE PEUR POUR LUI DONNER SA COU- 
LEU S 


F- 
P Êres-VOUS cer- 
TAIN QU'ELLE SE 
A) TROUVE EN CE 





GARDEZ VOTRE SANG- 
FROID, ERNEST. NUL NE 
SAIT CE QUE NOUS AL- 
LONS DÉCOUVRIR ICI, 











SI 


LIQUE QUE NOUS DEVONS IDENTIFIER, 


DEPUIS SON OUVERTURE, JE SENS LES 
VIBRATIONS PSNCHIQUES DE CE VIEUX 
MUSÉE PESER SUR MON CERVEAU. LE 

MAL RÈGNE ICI... UNE MENACE DIABO- 


serrer: 

















Less LES STATUES... ELLES 
SONT VIVANTES, QUE POUVONS- 
NOUS FAIRE 2 


NE FAITES RIEN ,ERNEST, LE MAL QUE 
NOUS CHERCHIONS NOUS A TROUVÉS. 

LAISSONS NOS ASSAILLANTS NOUS CON- 
DUIRE AU CŒUR DE L' ABCES. 





UNE ODEUR DE TOMBEAU ATTEINT LES NARINES DES DEUX HOMMES À QUI ON FAIT DESCENDRE 
DES ESCALIERS SCULPTÉS DANS LA PIERRE... ET QU' ON EMMÈNE DANS UNE CHAMBRE HUMIDE 
ET FROIDE, : \ 


NOUS L’ AVONS RAMENÉE, MORTEL... ELLE EST À NOUVEAU NOTRE 
REINE, ELLE NOUS A FUIS, S'EST DÉGUISÉE EN FEMME DE VOTRE 
ESPÈCE... VIVANT DE LA FORCE VITALE QU'ELLE AVAIT VOLÉE À 

QUELQU’ UN D'AUTRE. MAIS TOUT ÇA, C'EST LE PASSÉ. LA REVOI- 
LÀ PARMI NOUS ! 





NON, NE LES CROIS PAS, REGARDEZ LE VÉCITABLE 
ERNIE. CE N’EST PAS VRAI, VISAGE DE LA FEMME QUE 
CE N'EST PAS VRAI ! VOUS AIMEZ. / 


C'EST UN MENSONGE. VOUS ESSANEZ 

DE M'INDUIRE EN ERREUR, MAIS ÇA 
NE MARBCHERA PAS, JE VAIS VOUS 
ÉCARTELER DE MES _ 
PROPRES MAINS. 


JE VAIS FAIRE ÉCROULER 
CE VIEUX MAUSOLÉE SU2 
VOUS, SALE MENTEUR ! 


FAIT PERDRE LA RAISON 

ERNEST. MAINTENANT; 

NOUS DEVONS NOUS AR 
RÊTER. 








LES GRANDS DOIGTS DORÉS DU 
FEU LÉCHENT LES MURS DE 8Ots 
ET EN QUELQUES INSTANTS, LA 
PIÈCE EST TRANSFORMÉE EN 
BRASIER. 
_— 














GRANDS DIEUX, CE SONT DES 
STATUES !'ELLES FONDENT 

AVANT DE POUVOIR NOUS TOU- 
CHER. COMMENT Z POUR - 









IL SERA TEMPS DE SE 
POSER DES QUESTIONS 
PLUS TARD, ERNEST, 






aus 


Q NON ! CELA NE PEUT 
À PAS SE TERMINER 
DANS... NOONN 


LORSQUE. NOUS AURONS 
RECOUVRÉ NOÔTRE LIBER- 
TÉ. 


NOUS DEVONS FUIR 


ET VITE ÎCE VIEUX 
SANCTUAIRE NE DÜ- 


RERA PAS LONG- 





TOUS CES SIÈCLES se | 
CINQ MILLE ANNÉES 
DE PRÉPARATION ET 
D'ÉLABORATION ! , 
VOUS AVEZ CONDAMNE 
VOS COMPAGNONS, DA- 
LiAse MAIS VOUS NE 
SURVIVREZ PAS POUR 
JOUIR DE VOTRE TRIOM- 





















Ÿ VITE, FANTÔNE, 
CETTE DEMEURE 
S' ÉCROULE. 





A DE JUPAH TALLOW DISPARAÎT 
DANS LA FUMÉE ET LES FLAM- 











LE BRUIT DU CHAOS... L' ÉNORME GARGOUILLEMENT QUI ANNONCE LA FIN D'UN RÊVE... LE BETO 


ET LE BOIS S'ENTREMÉLENT, ÉTOUFFANT LES CRIS PITOYABLES DES SORCIERS QUI VONT RE- 
JOINDRE LEUR ÉTOILE AGONISANTE. 


















PERSONNE N'AURAIT PU 
DE 5' ÉCHAPPER VIVANT DE CE 
M FEU INFERNAL. TU ES EN 
MSÉCURITÉ, DALIA.. TOUT 
à SE TERMINE BIEN. 


NE 


OH, ERNIE, COMME J'ÉTAIS VRAI- JE VOULAIS LA MAIS MES DIEUX 
JE VOUDPRAIS QUE MENT LEUR REINE, JEUNESSE , M' APPELLENT 
CE SOIT VRAI, JE IL Y À DES MiL- L'AVENTURE, MAINTENANT ee 


T'AI MENTI, EQNIE. LIERS D'ANNÉES. 
JE T'AI MENTI. MÊME L' AMNÉSIE 
QUE J'AI MOI- 
MÊME INDUITE EN 
MOI N'Y À RIEN 
CHANGÉ, 


L'AMOUR D'UN ET À MON GRAND 
HOMME BON...ET 
JE LES AI TROU- 
VÉS EN TOI, 


ERNIE CHÉRI. 


REGRET, IL FAUT 
QUE JE PARTE. 
SOUVIENS-TOI DE 
MOI, ERNIE.., 
SOUVIENS-TOI QUE 
JE T'AI AIME... 
SOUVIENS-TOL... 





VOUS AVEZ VOS SOUVENIRS, 
ERNEST... ET PEUT-ÊTRE 
EST-CE TOUT CE DONT VOUS 


_AVEZ BESOIN, 


UNE DOUCE BRISE SIFFLE DANS LA QUE... ELLE 
SEMBLE DIRE SIENS ER , 


ELLE À DISPARU, FAN- Pud Pepe 
TÔME, COMME SI ELLE - LL 

N'AVAIT JAMAIS ÊTÉ 
ICI, QUE M'A-T-ELLE 
LAISSÉ 2 QUE ME 
RESTE-T“IL Z 










f \\ & 
LEE : 


i f SAUT" EN 


| 
dE 









VOUS AVEZ VOS 


SN. / 
ba SOUVENIRS, Ep- 
NEST..… LA MÉ- 
MOIRE D'UNE FEMME 
QUI VOUS A AIMÉ POUR 
CE QUE VOUS ÉTIEZ.. 
7 UNE FEMME QUI À SA- 
CRIFIÉ L'ÉTECRNITÉ POUR 
POUVOIR VOUS APPARTE- 


N'R, 











DES MONDES RE ee si 
b ssiné 
ÉTRANGES, DES Les sn. andes dessinées 


UNIVERS  INCON- 
NUS, VOILA CE all 
QUE VOUS FERONT (el 


ERREURS s… : POUR ADULTES 


JANTICIPATION EST EN VENTE CHEZ VOTRE 
FOURNISSEUR HABITUEL 


MAMOUM 


LL LULU 





DRE ER R ee Le TE “ES ie 


QVICTIME DE LA MAGIE NOIRE 


men 


Sin ee 2e #74 EN A + ."Aÿ5 RS Li SA 3 


LE POUVOIR DU SORT DU SORCIER N'ÉTAIT QU'UNE LÉGENDE QUE L'ON SE RACONTAIT, IL DE- 
VAIT BIEN Y AVOIR UNE EXPLICATION RATIONNELLE AUX ÉVÉNEMENTS SURNATURELS, AUX TER- 
REURS-PANIQUES QUI INFESTAIENT LE VILLAGE. MAIS QUELLE ÉTAIT-ELLE # 





DE 








= Le re SES SE SES 7 NON NON ILE. 

< JE à SORT ! C'EST BIEN 
VRAI, JE DOIS ÊTRE 
LA PROCHAINE VIC- 










LE 5 SEPTEMBRE 1971... C'ÉTAIT MON 25 ÊÈME ANNIVER- 

SAIRE DE MARIAGE. À CETTE OCCASION, JE PRÉPARAI POUR] | AUSSI SUPERSTITIEUSE. CROIS- 

MABTA UN GÂTEAU, LE PLUS JOUt GATEAU QUE NOTRE PE- TU QUE MOI AUSSI, JE SOIS UN 

TIT VILLAGE DE COMPAGNON EUT JAMAIS VU, ET POURQUOI SORCIER 2 PFF !JE PRONONCE 

PAS Z LA PATISSERIE ÉTAIT L'AFFAIRE DE LA FAMILLE LE MÊME LES MOTS MAUDITS 

MAIN DEPUIS PLUS DE 200 ANS. LA MORTE DU DIABLE“... 

u 7 ù % COMME LUI l''MAGIE NOIRE 

} VOILA, MA CHÉRIE, OH,HEQVE, J'AI È 4 tt j! 
LE PREMIER MORCEAU PEUR. C'EST CETTE NS ARTE ETTLLLE LE 
DE GÂTEAU EST POUR : , \ An 

KÈ 


RAA 
NN 


AU) h 
AL He A 
A\\ titts h 


‘ i 
vi 
LIT 
At 





ILE SORT DU SOR- 





QU'Y A-T-IL, PAPA 7 Ÿ CE N'EST QU'UN CON- Ÿ PATTENDS, ua, Ha 
QU'ESTICE QUE CES | TEDE BONNES FEM- |IPAPA, JE VciER ! BALIVERNES, MARTA. 
ÉTRANGES PAROLES 7 | MES, LOUIS, AUQUEL || VAIS CHER- | Ciécr aiDICULE. HA, HA ! 
DE QUOI VEUX-TU TA MÈRE CROIT TROP, | À CHER ENCO- 
PARLER # UNE INOFFENSIVE LÉ- RE DU VIN. 4 
GENDE QUE JE TE RA- eff 
NE TE MOQUE CONTERAI UN JOUR, 
PAS DU SORT, 


HERVÉ. IL POSSÈDE UN 
POUVOIR MALÉFIQUE ! 


[C'EST BIEN 


TES MAINS, ET TON VISAGE !HII ! OI !HA, HA 
HERVE ! LES CROCS ILES VEUX ! ÇA !LE SORT DU SORCIER ! 
REGARDE. .: LE SORT..LE SORT !HIl ! IL M'AURA, MOI AUSSI, HA, 
; HA, HAHAHA ILE SORT... 
S'EST RÉALISÉE. 


TES MAINS, 
MAMAN ! 


REVIENS 



















LES VEUX ÉGARES, PRISE DE 
DÉLIRE, MARTA S'ENFUIT 
DANS LES QUES. DES 
SILHOUETTES GROTESQUES, 
DES MONSTRES GÉANTS ET 
SURNATURELS RESTAIENT TA- 
PIS DANS L'OBSCURITÉ, LA 
LORGNANT D'UN ŒIL MÉ - 
CHANT 


MAIS ENFIN, CE FUT TERMINÉ. 
AIDÉS DE PLUSIEURS VOISINS, 
LOUIS ÉT MOI EMMENÂMES 
MARTA À LA MAISON, LE DOC- 
TEUR DE NOTRE VILLAGE, FAR- 
RON, LUI ADMINISTRA RAPIDE- 
MENT UN PUISSANT SÉDATIF. 


DURANT CES MOMENTS 
ÉPOUVANTABLES, MARTA 

VÉCUT UN CAUCHEMAR DIA- 
BOLIQUE, APERCEVANT DES 
MONSTRES QU' AUCUN MOR- 
TEL N'AVAIT JAMAIS VUS 
AUPARAVANT. 






































DOCTEUR, QU'Y A-T-IL 2 
QU'EST-IL ARRIVÉ À MA 
MARTA 2 













NON INON !SAUVEZ- 
MOI !JE VOUS EN 
PRIE , SAUVEZ-MOI, 















MONSIEUR LEMAIN, JE NE 
MÂCHERAI PAS MES MOTS, 
FRANCHEMENT, JE SUIS DÉ- 
CONCERTÉ. JE NE TROUVE 
AUCUN TROUBLE PHNSIQUE 
ET CEPENDANT, IL EST 

CLAIR QU'ELLE DÈLIRE. 


j! 
| 


| 
LL 


ul 
j! y 
V HAL 


ll 
il 


!! SURNATUREL !" MON CŒUR SE GLAÇA EN ENTEN- } MAIS LE CŒUR DE JEANINE APPARTENAIT 
DANT LES PAROLES DE FARRON. ÉTAIT-CE VRAI... À UN AUTRE, LE MEUNIER DU VILLAGE, 

Y AVAIT-IL UNE FORCE MAGIQUE EN JEU 2 LE ANTONY LEMAIN, MON ANCÊTRE, DEUX 
SORT DU SORCIER Z DE LA MAGIE NOIRE Z ÉTAIT- SEMAINES AVANT LE MARIAGE, ELLE 

CE UN CONTE OÙ DES FAITS Z JE NARRAI CRAINTI- À | LAISSA TOMBER PIERRE POUR ÉPOUSER 
VEMENT L'ANCIENNE LÉGENDE. LE MEUNIER. 

TOUT COMMENÇA IL Y À 200 ANS, DOCTEUR, ICI ELLE ME PAIERA ÇA. CE 


À COMPAGNON. MON ANCÊTRE, JEANINE, ÉTAIT COCHON D' ANTONY ME L'A 
FIANCÉE À UN FORGERON, PIERRE VACHON ! VOLÉE. MAIS JE ME VEN- 


LE MOIS PROCHAIN, JE T'EN PRIE, PIERRE, 
JEANINE IL N'Y A N'EN PARLONS PAS MAIN- 
PLUS QU'UN MOIS, TENANT: 

ET NOUS SERONS MA- 










AVEC LE TEMPS, LA PAIX FUT CONCLUE, À L' OC- 
CASION DE LEUR DEUXIÈME ANNIVERSAIRE DE 
MARIAGE, PIERRE ASSISTA MÊME À LA FÊTE 
QU'ILS DONNÈRENT. 


/B01S, MON AMI ! 
C'EST UN VIGOU- 

















L! ÉCHO DE SA MENACE NE CESSA DE PLA- 
NER. BIENTÔT, TOUT LE VILLAGE DEVAIT 























OH, PIERRE, JE SUIS EEII !D! ÉTRAN- 






























S1 HEUREUSE QUE LE GES MONSTRES MADAME LE- 
REUX VIN DE BOUR- = 
| GOGNE qui pé- PASSÉ SOIT OUBLIÉ ME POURSUI- MAIN !UNE 
CHAUFFE LE CŒUR MAIS DANS L' AVENIR TRAGÉDIE ! 


D'UN HOMME. JE GAGNERAI PEUT- ÉT Sl JEUNE ! 
ÊTRE, JEANINE. TU NE 
PEUX PAS APPARTENIR 


JAMAIS À ANTONY. 





JEANINE MOURUT BIENTÔT. } | C'ÉTAIT EN 1771, DOCTEUR. 
ANTONY REPÉTA DEVANT LE) J/ LA LÉGENDE DE PIERRE, LE 
TRIBUNAL LA MENACE DE SORCIER, FUT BIEN VITE OU- 
PIERRE. LE VERDICT FUT BLIÉE. LES ANNÉES PASSEÈ- 
UNANIME ! PIERRE AVAIT RENT. UN SIÈCLE S'ÉCOULA 
ENSORCELÉ JEANINE,.. PUIS, EN 1871... 
POUR SE VENGER. 

HEUREUX AN- 


BRÛLEZ LE SORCIER ! NIVERSAIRE , 
! 


DES AMIS ASSISTAIENT À LA 
FÊTE DONNÉE PAR MES ARRIE - 
RE-GRANDS-PARENTS. TOUT À 

COUP, MON ANEULE PALIT, ET... 


ElI !ALFONSO ! 
C'EST TERRIBLE 








QUELLE DIA- 
BLERIE.,. 2 





JE SUIS INNOCENT. MAMAN 
MAIS CEUX QUI ONT 

PROVOQUE MA MORT 

ME REVAUDRONT ÇA. JE 
REVIENDRAI CHAQUE 

SIÈCLE, À L'ANNIVER- 

SAIRE DE MACIAGE DE 

LEURS HÉRITIERS.., 


POUR ME VENGER 





CRIANT SAUVAGEMENT ET S'AGITANT VIOLEMMENT , MARIE ET HUIT AUTRES QUI AVAIENT 
MA GRAND-MÈRE S'ENFUIT, D'AUTRES SE JOIGNIRENT ASSISTÉ À LA FÊTE MOURURENT. 
À ELLE, BIENTÔT TOUT LE VILLAGE SEMBLA AVOIR 100 ANS APRÈS LE JOUR OÙ PIERRE 
ÉTÉ PRIS DE FOLIE, VACHON AVAIT JURÉ DE SE VENGER. 
LE SORT ET MAINTENANT, EN 1971, À MON 
DU $0e- ANNIVERSAIRE DE MARIAGE, C'EST 
CIE. LE BICENTENAIRE !SNIF ! LE 
SORT... MA PAUVRE MADTA ! TOUT 


COMME JEANINE ET MARIE LEMAIN 
SNIF !COMME LE SORCIER L'A- 
VAIT JURE, 


ALLONS .e 

IL DOIT ÿ AVOIR 
UNE AUTRE EXPLI- 
CATION, 








PENDANT DEUX JOURS, SON DÊLIRE SE POUR- 
SUIVIT. SON TOURMENT, SA MISÉRABLE AGONIE 
MENTALE CONTINUËRENT. 


7 Où, MARTA 


SNIF ! MALTA, 
MA CHÈRE. 


UNE SOLUTION MÉDICALE... ET UN REMÈDE. 
FARRON SE MIT À LA RECHERCHE, MAIS, 

IL N'Y EN AVAIT AUCUN, NON, C'ÉTAIT UN 
POUVOIR DIABOLIQUE QUI PARALYSAIT L'ES- 
PRIT DE MARTA, LA RENDANT FOLLE, LA MA- 
GIE NOIRE, DONT JE M'ÉTAIS MOQUE. 















PAPA, LE 
DOCTEUR 
FARRON À 
ROUVEÉ. 








MARTA ! MARTA, 
C'EST MOI, TON 


NON, NON !LE 
MONSTRE. AHR&R ! 


MAMAN !PAU- 
VRE MAMAN ! 





FARRON FIT IRQUPTION DANS LA VOILÀ, LE FAIT CONTINUE À TE- 


NIR CE LIVRE. 
DANS LE GRAND | CONTINUE, MON 


CHAMBRE, EN POSSESSION D'UN SÉ-| PAS DE MALEDIC-. : 
RUM SPÉCIAL ENVOYÉ DE PARIS, TION MAIS UN DR po 
MAIS C'ÉTAIT TROP TACD. sn s 


Eee CHAMPIGNON QUI : Ê 
5, LIVRE DE LA FA-} FILS, PEUT-ÊTRE 
MARTA EST MORTE. ESS SE TROUVAIT DANS MILLE, PAPA. Ne 2 ‘À 
LES GÂTEAUX < Re + 
JE REGRETTE, CE N'EST D! ANNIVERSAIRE, 
QU'HIER QUE J'AI DÉCOUVERT LESQUELS AVAIENT 
QUE LES HALLUCINATIONS, LES ÊTÉ MANGÉS _ 


CONTORSIONS VIOLENTES ET LE A . 
DÉLIRE SONT LES SYMPTÔMES COMME PAR COIN 
D'UNE MALADIE RARE, L'ERGOT, CIDENCE-LES 
PROVOQUÉE PAR UN CHAMPI- JOURS D'ANNI- 
GNON DU BLÉ ET QUI ENTRAINE VERSAIRES DE 
LA FOLIE, PUIS LA MORT. J'Ai MARIAGE» JEANI- 
ANALVSÉ DU BLÉ DE VOTRE PÂ- NE EN AVAIT 
TISSERIE,. C'ÉTAIT BIEN ÇA. SEULE ÉTÉ VICTIME 
iL y À 200 ANS. 
EN 1871, D'AUTRES 
PERSONNES QUE 
MARIE AVAIENT 
MANGÉ LE GATEAU 
À ET Y AVAIENT 
M SUCCOMBÉ. CETTE 
ANNÉE, HEUREU- 
SEMENT, SEULE 
MARTA AVAIT UNE COÏNCIDENCE, AVAIT DÉCLARÉ 


MANGÉ DU GÂ- LE DOCTEUR FARRON ET QUI PEUT 

TEAU. AH OUI, PROUVER QUE CE N'EN ÉTAIT PAS 
MON AMI...UNE UNE 2 ON À EXPLIQUE DEUX MORTS, 
COINCIDENCE BIEN | LESQUELLES SE SONT PRODUITES À 
TRAGIQUE, UN SIÈCLE D'INTERVALLE, LE JOUR 


MAUDIT, JE NE SAURAI JAMAIS CE 
QUI SE PASSERA EN 2071. ET 





# VOULEZ-VOUS, GRACE À MONDE #* 
FUTUR, PENÊTRER DANS CETTE #Ss 
I MECANIQUE ÉTRANGE EN FORME ‘$s 
#: DE « PYTHON » ? A L'INTÉRIEUR, 
:: DES AVENTURIERS COURAGEUX à 
BRAVENT LES PIRES DANGERS ET £ 
MÊNENT LEUR ENGIN A TRAVERS © 
TOUS LES OBSTACLES. 


. : 


DC : 
> AZ ES ET #ÿ 
une publication en vente chez tous FéRS 


les marchands de journaux M à 


7 





Re een 


RENE EEE 


CHER AMI LECTEUR, 


En raison de relations étroites qui nous lient à 


divers éditeurs amis, nous avons obtenu d’eux des 
conditions spécialement . avantageuses pour certains 
ouvrages que nous vous proposerons chaque fois que 
nous le pourrons, pensant ainsi vous être agréables étant 
donné la tarification très intéressante dont nous pouvons 
vous faire bénéficier. | 





BON DE COMMANDE à découper et à retourner à 


Office de Centrälisation d Ouvrages 


357 boulevard Gambetta 


Ï vous suffira de nous adresser 


votre réglement par virement postal 
34 de : 


au CCP PARIS 693 - 
VOFFICE DE CENTRALISATION 
D'OUVRAGES en utilisant la 
partie réservée à la correspondance 
de la formule postale et en y 
précisant l’objét de ce virement, 


‘ou alors, envoyez-nous un chèque 


bancaire ou si vous le préférez 
16 francs en  timbresposte 
français neufs. 


Pour les autres pays que la France, 
mandat international de 16 francs 
français où des coupons-réponse 
internationaux vendus par votre 
bureau de poste local, chaque 
coupon valant pour nous 1,20 F.F., 
adressez-nous done 13 coupons. 


PT 2 memes semeseass 


59200 Tourcoing. 


Veuillez me faire 
parvenir : 


ex. LE MONDE 


HALLUCINANT 
DE LA DROGUE 


ex. HISTOIRE DE 


LA REÉPRESSION 
SEXUELLE 


Signature 
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MENAÇANTE RÉSOLUTION 227 
Où EST-CE LA PEUR... 

ET LA POSSIBILITÉ DE 

SURMONTER CETTE 


D'AUCUNS M'APPELLEN 
FANTÔME ET ON DIT QUE 


OMBRAGÉ, TOUCHANT LA) 7" 


\ JAMAIS TOUCHÉ EN RE- 
Fan TOUS. ON DIT QUE JE 
sSuIS FROID, IMPASSIBLE, E 
QUE MES YEUX NE RECÈE-. 
LENT QUE DES SECRETS./ 


VIE DES AUTRES MAIS 


| LES GENS 
SE TROMPENTE: 
PEUT-ÊTRE. 


LE CŒUR DE MANHATTAN.e. LA CONFUSION QUOTI- 
DIENNE QU'EST L'HEURE DE POINTE, LA FOULE AT- 
TEND IMPATIEMMENT QUE LE LUISANT DRAGON 

D'ARGENT ÉMERGE EN VROMBISSANT DES TÉNÈBRES. 






























MAIS, À L'ÉTONNEMENT DE TOUS, UNE 
AUTRE SILHOUETTE LE PRÉCÈDE..,. CELLE 
D'UN HOMME AUX JAMBES EN COMPOTE, 
DONT LE CŒUR BAT FOLLEMENT ET QUI 
CRIE POUR QU'ON PUISSE L'ENTENDRE 
PARMI LE BRUIT ASSOURDISSANT. 





D ARRÈTEZ-LES ! 
IL FAUT LES AC- 
RÊTER... AVANT 
QU'IL NE SOIT 
TROP TARD. 


se 


LE COUREUR HORS D'HALEINE Has. 

PÉNÈTRE DANS LA GARE EN TRÉ- v… ET J'Y AI 
BUCHANT, UNE SILHOUETTE VÉ- FF: -{ RÉPONDU. 
TUE DE NOIR ÉMECGE DES PRO- ES 


K= 
AIDEZ-MOI, 
JÉ VOUS EN 


dl PR 


PUIS, LE TONNERRE ASSOURPIS- 
SANT DU TRAIN RETENTISSANT 
EMPLIT LA GARE. ET LE SAMA- 
RITAIN VETU DE NOIR DISPARAÎT 
SOUS LES ROUES QUI TOURNENT 
VIOLEMMENT, 


OH, MON DIEU ! 


PERSONNE NE 
PEUT SURVIVRE 
À CE DRAME, 


N\ 
Ve DE NOMBREUX 
. N TALENTS, MONSIEU 
ENCES SONT SOU- \ Me de F er 
VENT TROMPEUSES, : | ec ani pour 


MONSIEUR MURTZ. 


MAIS EN CE MOMENT, 
DE ME PRÉOCCUPE DE 
VOTRE PROBLÈME. 
AQU'Y A-T-IL DANS LE 
M PAQUET QUE VOUS TE 
VA NEZ Si DÉSESPERÉ- 
MENT, POURQUOI fi 
ÊTES-VOUS POUR: 


fl 


j VOUS ÊTES VIVANT i 
ET VOUS CONNAIS- ; s CRONAIT QUE JE FAI- 
SAIS PARTIE DE LA 


op BANDE, PUIS JE LES AI 
AIS COMMENT : ++ | VOLÉS, JE DOIS METTRE 
CELA SE FAIT- AE LE MONDE EN GARDE 





TROP TARD, 

FL MURTZ. TU MOUR- 
RAS AVANT DE 
NOUS TRAHIR. | 
de 


# 
À LE SAUVAGE 


ASSAILLANT NE À 


HH ! QU'EST-CE 
QUI M'ARRIVE Z JE 
SUIS 51 FAIBLE... 
COMME S1 LA FORCE 
VITALE ÉTAIT DGAÎ- 


NÈE DE MON CORPS, 
sense É 


LE BQUIT PUISSANT DU 
BE SUR LE QUAI, INSTANTANÉ- TRAIN QUI PREND DE LA 
MENT, SES ASSAILLANTS SONT VITESSE ET LES CRIS 
4 À NOUVEAU SUR LUI, TELS DES FITOYABLES DE MON 
M] LOUPS SAUVAGES DÉVORANT UN SIEUR MURTZ SE PER 
LÉ DENT À L'UNISSON DANS 
L'OBSCURITÉ. 4 





LAISSANT UNE SOMBRE SILHOUET- 
TE ÉTENDUE SUR LE SOL,TERRI- 
BLEMENT SEULE... j Er 


G 


7 k. 
"LISE :.: D D 
7/7] LA NON-CONCERNATION... |? | 22 
JA UNE "CÉCITÉ" VOLONTAI- | _ CAD 


RE QUI PERMET À QUEL- 
ZA QU'UN D'IGNORER LES 

‘| PÉCHÉS DU MONDE ET 

À DE TOURNER LA TÊTE 
LORSQU'UNE MAIN SE 
TEND, DEMANDANT DE 
L'AIDE. PENDANT DE 
LONGS MOMENTS, LA 
GRANDE ET SOMBRE 
SILHOUETTE RESTE ÉTEN- 
DUE, RECROQUEVILLÉE 
DANS LA POUSSIÈRE, NÉ- 
GLIGÉE ET SEULE... PUIS, 
DES PAS HÉSITANTS S'AP. 
PROCHENT ..r ET UN POUX 
GÉMISSEMENT COMMENCE 
À S'ENTENDRE DANS LA 


f 


W 


4 


Y£RENSILNINI 


TEXTES : LEN WEIN 
DESSINS : JIM APARO pere 





LENTEMENT, LES DOIGTS NOUEUX DE LA LUMIÈRE TÂTENT LES YEUX VOILÉS DE FANTÔME... ET 
IL ÉMERGE DE L'OBSCURITE. 











SUIS-JE ? : VOUS ÊTES PANS MON 
QUE S'EST-IL APPARTEMENT. MAINTE- 
ï NANT REPOSEZ-VOUS. 
VOUS AVEZ ÊTÉ SALEMENT 








APPAREMMENT !C'EST PLUTÔT INHABITUEL. 
MAIS CES BLEUS ME RAPPELLENT DOULOUREU- 
SEMENT QU'APRÈS TOUT, C'EST POSSIBLE, QUI 
DOIS-JE REMERCIER PO RI- 





DRA CRAFT. CASS POUR LES 
AMIS. 















ET VOUS 2 


















MOI Z CELA N'A PAS 
D'IMPORTANCE,. CE- 
LA N'EN À JAMAIS 


OH, UN SOLITAIRE ! 

J'AURAIS DÙ M'EN DOU- 

TER. CELA ME PREND 

| PARFOIS AUSSI, VOUS 
VOULEZ UNE TASSE DE 






NON, MERCI, JE N'AI PAS SOIF. 
QUEL DÉCOR FASCINANT ! LES 
SCIENCES OCCULTES VOUS IN- 
TÉRESSENT-ELLES Z 


CELA FAIÏT PEUT-ÊTRE 
PARTIE DE... OHH ! 


CE N'EST RIEN. JE 
VOUS TIENS. ÊTES- 
VOUS BLESSÉE Z 





SANS DOUTE CELA ME CON- 
VIENT-IL Z 1L SEMBLE QUE 
J'AIE TOUJOURS EU UN DON 
POUR LE "SURNATUREL ". 








UN VOILE ÉTINCELANT COUVRE LES DOUX 
TRAITS DE CASSANDRA TANDIS QUE SON INVITÉ 
AU VISAGE SÉVÈRE FIXE SES VEUX ET S'APER- 



















VOUS ÊTES AVEU- 
GLE !EXCUSEZ-MOI 
JE NE SAVAIS PAS. 


NE VOUS EXCUSEZ 
PAS, SACREBLEU. CE 
N'EST PAS VOTRE 


CE N'EST LA FAUTE DE PERSONNE. NIPRSS UNE PERSONNE TELLE QUE VOUS, QUI À 
MAIS, CIEL, EN AIl-JE ASSEZ DE . AFFRONTÉ UN HANDICAP ET À APPRIS À LE. 
VOIR LES GENS ME PRENDRE EN Pi- SURMONTER, NE MÉRITE PAS LA PITIÉ , 
TI LE DESTIN M'A DOTÉ DE CES MAIS LES LOUANGES. VOUS ÊTES UNE FEM- 
CARTES À LA NAISSANCE ET J'AI ME REMARQUABLE, CASSANDRA CRAFT, JE 
APPRIS À LES JOUER COMME ELLES REGRETTE DE DEVOIR VOUS QUITTER, 

SE PRÉSENTENT... Y COMPRIS LE 


ME QUITTER Z MAIS VOUS NE 
POUVEZ PAS PARTIR. VOUS 
N'ÊTES PAS ENCORE RÉTABLI, 


EXCUSEZ... ! 
JE VEUX DIRE... 
VOUS NE M'AVEZ 
PAS COMPRIS, | 









S'ELOIGNANT DE LA JEUNE FILLE SOUCIEUSE, L'ÉTRANGER VÊTU D'ÉBÈNE SE DIRIGE VERS LA 
PORTE, SES VEUX MASQUÉS COMMENCENT À LUIRE D'UNE ÉTRANGE INTENSITÉ ET TOUT À COUP... 











UHH JINUTILE, 
CELA NE SERT 
À RIEN. 
S 











MON AMI Z MON 
AMI... QU'Y 
A°T-IL F 









FANTÔME PLONGE UNE NOUVELLE 
FOIS DANS L'OBSCURITÉ, ET 

LORSQU'IL SE FRAIE LENTEMENT 
UN CHEMIN VERS LA LUMIÈRE.., 










POURQUOI 7 F je POURRAIS 
POURQUOI PEUT-ÊTRE VOU 
CELA DIRE POURQUOt 
M'ARRI- Si SEULEMENT JE À 
AUETE Z | SAVAIS CE QUI 

< VOUS ARRIVE. 














JE POSSÈDE DES TA- 
LENTS, DES POUVOIRS 
D'UN CERTAIN GENRE. 
J'AI FAIT DE NOMBREU- 
SES FOIS LE TOUR DE 
CE MONDE, PRÉÊTANT CES 
CAPACITÉS À CEUX QUI 
EN AVAIENT BESOIN. ET 
MAINTENANT. MAINTE- 
NANT, JE M'AFFAIBLIS, 
COMME SI MES POU- 


N'EN CONNAIS 
A PAS LA RAISON. 


ré 


vous entraîne dans un tourbillon , 
d'aventures où seule la justice À 
fait loi ! Ii est le champion de la 


vitesse ! 


Courez vite acheter FLASH, en vente 
chez tous les marchands de journaux. 


s.. 





us. TD vs 


ALORS, JE PEUX SANS DOU- 
TE VOUS AIDER. J'AI MOI- 
MÊME QUELQUES TALENTS... 
CE JOKER DANS MON PA - 
QUET DE CARTES. JE PEUX 
RESSENTIR DES CHOSES, DES 
CHOSES ÉTRANGES ET OBS- 
CURES, QUE PERSONNE N'A 
LE DROIT PE CONNAÎTRE. 


TENEZ MES MAINS 
BIEN FORT. ET JE 
VERRAI PEUT- 
ÊTRE LE DÉMON 
Qui Vous 
ASSAILLE. 


















CASSANDRA CRAFT FERME SES VEUX LIMPIDES ET LA PIÈCE DERRIÈRE ELLE SEMBLE S'ATTÉ- 
NUER, SE BROUILLER. LA RÉALITÉ PERD PIED DEVANT LA POUSSÉE IMPLACABLE DE FORCES . À 
TÉNEBREUSES QUI SONT À JAMAIS HORS DE LA COMPÉTENCE DES SIMPLES MORTELS... DE 
CRÉATURES DIABOLIQUES QUI MENACENT DE ROMPRE LES LIENS DE L'ILLUSION ET DE DEVENIR 
UNE VÉRITÉ REDOUTABLE... 7 

DE CAUCHEMARS EN QUÊTE 
DE SALUT... 








CELA PREND LENTEMENT FIN. LES CHOSES IMPIES DÉ 
TALENT ET RÉINTÈGRENT LE SEIN CAVERNEUX DE LA 
TOUR DE BABEL ET L'IMAGINATION S'ENDORT DE NOU- 


J'AI “VU! DU VENT, DU SABLE, 

UN DÉSERT PERDU DANS LES 
ÉTENDUES ARABES. QUELQUE CHO- 
SE DANS CE DÉSERT BALAYE PAR 
LE SABLE FAIT DE VOUS SA PROIE. | 


CASSANDRA, N 
AT- IL, 0, € 





J'AI “VU“, MON 
AMI. IL Y À UNE 
IMAGE QUI BRÛLE 

DANS MON ESPRIT. 





ALORS, C'EST LÀ QUE JE DOIS 
CHERCHER MES RÉPONSES. 
MERCI, CASSANDRA, VOUS 
M'AVEZ GRANDEMENT FACI- 
LITÉ LA TÂCHE. 


À 
À #_ 
/ / 


A1 TOUJOURS VOYAGÉ SEUL, 
CASSANDRA... C'EST UN SEN- 
TIER QUE JE CONNAIS BIEN. 
VOTRE PLACE EST ICI, PARMI 
LES CHOSES QUE VOUS 

CONNAISSEZ. 


LA ROUTE SERA 
PEUT-ÊTRE SEMÉE 


ATTENDEZ, NE PARTEZ 
PAS. VOUS NE POUVEZ 
ALLER EN UN TEL EN- É: 


C'EST RIDICULE !QUE ”’CONNAISSONS-NOUS#, 

EN VÉRITÉ # MA PLACE EST AUPRÈS DE VOUS. 

APRÈS TOUT, VOUS N'ÊTES PLUS L'HOMME QUE 
VOUS ÉTIEZ. 


FA 


CE NE PEUT ÊTRE 
mn 15 QUE DE MARCHER MAINTENANT, 
DANS MANHATTAN UNE . ALLONS. CE DÉ- 
FOIS LA NUIT TOMBÉE. SERT N'ATTENDRA 
PAS ÉTERNELLE- 












BIEN AVANT QU'ICARE NE TOMBE À TERCGE, EN FLAMMES, L'HOMME VOULAIT DÉJÀ VOLER, AT- 

TEINDRE ET TOUCHER LE CIEL. AUJOURD'HUI, PLUS PERSONNE NE PRÊTE ATTENTION AUX GRANDS 
OISEAUX D'ARGENT QUI STRIENT LE CIEL NOCTURNE... CE RÊVE EST DEPUIS LONGTEMPS OUBLIÉ. 
ON APPELLE ÇA LE PROGRÈS, 


sr IN, sa 
WA Re, | 












JE NE COMPRENDS TOUJOURS 
PAS COMMENT VOUS AVEZ PLU 
PU NOUS PROCULRER DES TICKETS 

ON AUSSI RAPIDEMENT. CE VOL À# 
MAN ÉTAIT COMPLET. 


TOUT EST POSSIBLE MINCE, VOUS ÊTES À PROPOS, COMBIEN EST-CE TELLEMENT 
QUAND ON SAIT COM- } UNE MONTAGNE DE DE TEMPS DEVRAI-JE | |MPORTANT, CASSAN- 
MENT S'Y PRENDRE, ENCORE VOUS APPE - | Den z QU'EST DONC UN 
CASSANDRA, se TO cn Pt = LER “MON AMI“ OU NOM S1 CE N'EST...UNE 
“MONSIEUR! 7 ÉTIQUETTE SERVANT À 
VOUS DEVEZ BIEN L'IDENTIFICATION D'UNE 
AVOIR UN NOM. MARCHANDISE INCONNUE 2! 
UN POT DE PRUNES À BE- 
SOIN D'UNE ÉTIQUETTE À 
UN HOMME, NON ! “ 


AUTREFOIS, ON M'AVAIT DONNÉ UN NOM... 
MAIS IL NE M'EST PLUS APPLICABLE. 
MAINTENANT, JE SUIS UN PELERIN, UN VA- 
GABOND... PARCOURANT LA TERRE EN QUÉ- 
TE DE CE QUE VOUS SAVEZ ! APPELEZ- 
MOI COMME VOUS VOULEZ ! 





DUE VOUS AI BLESSÉ... JE SUIS 
DÉSOLEE. UN NOM N'EST PAS IM- 


PORTANT. POUR AUTANT QUE JE 
PUISSE VOUS APPELER... MON 
AMI, 


VOUS LE POUVEZ, CASSANDEA.. 


POUR AUTANT QUE VOUS LE DESI- 
RIEZ. 


IL EST DIX HEURES LORSQUE L'AVION ATTERRIT FINALEMENT À ALEXANDRIE ET C'EST EN DÉBUT 
D! APRÈS-MIDI QUE LA JEEP LÉGÈREMENT CABOSSÉE SE FRAIE PÉNIBLEMENT UN CHEMIN DANS 


JE NE SAIS PAS V7 ALORS c 

VRAIMENT IMAIS JE CETTE DIRECTION 
SENS QUE NOTRE QUE NOUS ALLONS 

DESTINATION EST LANCER CE VÉHICULE 
DANS CETTE DI- CADUC... ESPÉRANT 
RECTION. QU'IL NE S'ÉCROULE Y 





SELON VOUS, DEVONS-NOUS 
ENCORE VOYAGER LONGTEMPSZ 
















LE SABLE BRÜÛLANT FOUETTE LA CHAIR DE 
L'ÉTRANGER VÊTU DE NOIR ET DE SA JOLIE 
COMPAGNE, TANDIS QUE LEUR VÉHICULE CAHO- 
TANT ATTEINT LE SOMMET D'UNE COLLINE 
Où... 









NOUS Y SOMMES, JE SAIS QUE 
J'AI TROUVE L'ENDROIT QUE 
VOUS CHERCHIEZ. 


AFFIRMATION. MAIN 
TENANT, JE NE PUIS 
QUE PRIER QUE VOUS 


J'ENTENDS CREUSER. 
OÙ MON PETIT 
POUVOIR FANTÈ- 
ME'! NOUS CON- 

PUIT-IL 7 


7 


1 12 
UN | 


DANS UN SITE DE 
FOUILLES ARCHÉO- 
LOGIQUES, CASSAN- 
DRA... UNE BLESSU- 
RE BÉANTE DANS LE 
GIRON DU PASSÉ. 


PUIS-JE FAIRE Ÿ 
QUELQUE CHO- 
SE POUR 

VOUS 2 


JE PENSE, NOUS CHER- 
CHONS LE RESPONSABL, 
DE CES TRAVAUX. 





EH BIEN, VOUS L'AVEZ TROUVE ! 


JE M'APPELLE ORLEANDER B0GGS.. 


QREY EST MON DIMINUTIF.. 
2 a 


VENEZ DANS MA TENTE ET 
VOUS POURREZ M'EXPOSER 
LA RAISON DE VOTRE VISITE, 
DEVANT UNE SONNE TASSE DE 


VOUS DEVEZ ÉTOUFFER 
SOUS CETTE CAPE ET 
CE CHAPEAU, L'AMI , 
LAISSEZ-MOL VOUS DÉ- 
BARCRASSER. 


NON, MERCI, MONSIEUR 
BOGGS. JE PRÉFÈRE LES 
GARDER - UNE QUESTION 
D'HABITUDE SANS POU- 


C'EST VOTRE AFFAIRE, L'AMI... MAIS LA 
RAISON DE VOTRE VISITE EST LA MIENNE, 
QUE CHERCHEZ-VOUS EXACTEMENT 7 


CETTE QUESTION EST UNE 
ARME À DOUBLE TRANCHANT, 
MONSIEUR B0GGS. J' ALLAIS 
PRÉCISEMENT VOUS LA 


POSER, 





LA VOLTE-FACE EST PERMISE, HEIN 7 EH BIEN SI VOUS 
INSISTEZ... NOUS ESSANONS DE DÉCOUVRIR CE QUE NOUS 
CROYONS ÊTRE LA TOMBE DU PHARAON ANKA-TUT ! 


ANKA-TUT Z JE DOIS 
AVOLER QUE JE N'EN 
At JAMAIS ENTEN- 

DU PARLER. 


ESS | 


MAINTENANT, AVEZ-VOUS D' AUTRES 
D, QUESTIONS 2 Se 


F 
[ fUNE SEULE !AVEZ-VOUS 
JAMAIS ENTENDU PARLER 
D'UN CERTAIN MURTZ Z 





PÉU DE PERSONNES EN ONT ENTENDU PARLER. 
MAIS TOUS LES OBJETS TRAVAILLÉS QUE NOUS 
AVONS DÉTECRES EN CETTE RÉGION SEMBLENT 
PROUVER QUE SON RÈGNE N'EST PAS UNE FA- 
BLE MAIS UN FAIT BIEN RÉEL. 






NOUS AVONS MÊME 

ENVOYÉ QUELQUES 
PIÈCES À DES MUSÉES 
DU MONDE ENTIER. 





MORTZ Z MURTZ 7 NON. JE NE VOIS NE VOUS EN FAITES PAS, 
PAS, C'EST LE GENRE DE NOM QU'ON C'ÉTAIT UN COUP TIRÈ AU 
N'OUBLIE PAS UNE FOIS QU’ ON L'A HASARD. EXCUSEZ LE DÉRAN- 
ENTENDU. JE REGRETTE DE NE POU- GEMENT, PROFESSEUR. NOUS 
VOIR VOUS AIDER. L ALLONS VOUS QUITTER MAIN- 
D TENANT, 












LA NUIT ABONDE D' ODEURS ET 
DE BRUITS QUI FONT RÊVER... 

DE MURMURES QUI SE PERDENT 
DANS LE VENT. 


VOUS ÉTIEZ INHABITUELLE- \ 
MENT CALME DANS LA TENTE 
DU PROFESSEUR BOGGS. 

QU! Y A-T-IL, CASSANDRA Z 


OH, RIEN... J' ÉCOU- 
TAIS SIMPLEMENT 0. 
J'ÉCOUTAIS... ET 
JE PENSAIS. 


ATTENDEZ.. VOUS NE POUVEZ PAS PARTIR, 
LA NUIT EST TOMBÉE. VOUS VOUS PERDRIEZ 
DANS LE DÉSERT. REPOSEZ-VOUS... VISI- 

TEZ LÉ CAMP, VOUS PARTIREZ DEMAIN 










À QUOI CELA RESSEM - 
BLE-T-IL 2 JE VEUX DIRE 
LE DÉSERT, LA LUNE... À 

QUOI RESSEMBLENT-ILS 

DANS LA NUIT Z J'AI 

PASSÉ MA VIE DANS LES 

TÉNÈBRES MAIS ELLES 

SONT ENCORE UN MYSTÈRE 
POUR MOI. 


Da: | 
ei) 


VOUS N'ÊTES PAS LA 


SEULE, CASSANDRA.., LA 


NUIT EST UN MYSTÈRE 





MERCI, PROFESSEUR. NOUS ACCEPTONS 
VOTRE AIMABLE INVITATION. MA COMPA- 4 
GNE EST FATIGUÉE ET SE REPOSER cé 
BIEN VOLONTIERS, gl 








QUANT À MOI, J'AI 
BESOIN DE TEMPS 
POUR RÉFLECHIR, 


MAIS C'EST BEAU,.. UNE 
GRANDE TAPISSERIE EN 
ÉBÈNE TISSÉE PAR LES 
FILS DE MYRIADES DE N 
PETITES GOUTTES LUMINEU-Y 
SES QUI SONT PLUTÔT.., 
DES RÊVES QUE DES 
ÉTOILES, 





2m 


Revenu des 
limbes pour 
vous, le roi des . 
vampires vous 
attend dans la 
terrifiante pu- 
blication qui 
porte son nom 


Une brochure de 164 pages en 
vente chez votre fournisseur habituel 





COMME C'EST CHARMANT ! ere SR EN Al-JE UN 7 PEUT- KR 
SOUS CES ASPECTS DE PIEC- JS ‘3 ÊTRE !MAIS NOUS 
RE, VOUS AVEZ UN CŒUR, 4 AVONS DES CHOSES 
N'EST-CE PAS 2 | Ë BIEN PLUS IMPOZTANTES 
QUI NOUS ATTENDENT { 
CAR, OÙ MES YEUX ME 
A TROMPENT,… OÙ IL Y VA 
PLUS D' OUVRIERS EN 4 
TRAIN DE TRAVAILLER 
QUE LORSQUE NOUS 
SOMMES ARRIVÉS, LA 
QUESTION EST... 


EST-CE L'INTUITION... UN SIXIÈME SENS Qui S'EST FORMÉ AU COURS D! INNOMBRABLES ANNÉES 
D'EXISTENCE AU CŒUR DU DANGER .… OÙ L'INSTINCT, LA VOLONTÉ DE SURVIE QUI EXISTE. DANS 
L'HOMME Z TOUJOURS EST-IL SES DE 


CASSANDRA; 
ATTENTION 1}. 
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LA POSSIBILITÉ DE REGARDER AU FOND DES YEUX DE LA PEUR... ET D'ÊTRE ENCORE CAPABLE 
D'AGIG. IUT LT 
NA NN \ 1 / 7 
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AVANT QUE LA POUSSIÈRE NE SOIT DISSIPÉE, L'ÉTRANGER VÊTU DE NOIR S'EST RELEVÉ. NS 


t 

} HR | RESTEZ ICI... VOUS y 
, ÊTES EN SÉCURITÉ. 
J'AI QUELQUE CHOSE 
À ACCOMPLIR. 
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VOUS ÊTES ALLÉ ASSEZ LOIN, BANDIT... VOUS N' APPRENDREZ LIEN DE MOI, 
IL Y À QUELQUES QUESTIONS QUE J'AIME- êree (ONSCUR, 81 CE M'EST COMMENT 












UNE FOIS DE PLUS, LE GUERRIER AFFAIBLI EST JETÉ AU SOL PAR LE POIDS DES FÉLONS QUI 
L'ASSAILLENT... MAIS CETTE FOIS, UNE AUTRE SILHOUETTE ENVELOPPÉE D'UNE CAPE ASSISTE 


À ÈNE... ET ATTEND, 
LASCENE ” VOUS ÊTES VENU ME CHECCHER \asasmns. 


JUSQU'ICI, ÉTRANGER...MAIS ds 
CELA NE VOUS SERVIRA À 
RIEN. MON BUT EST BIEN "4 
TROP IMPORTANT POUR QUES 




















) / JE VOUS PERMETTE DE, 
LES 4) QUITTER VIVANT CE DÉ- 
Ps e SERT OUBLIE. 
ae. 





E ADIEU, FANTÔME 
C'EST ÉTRANGE , 

| MAIS VOUS ALLEZ 
ME MANQUER. 


LES PAS 
ÉTOUFFES SE 
PERDENT DANS : 
L'OBSCURITÉ, 


MAIS L'OBSERVATEUR 


| MYSTÉRIEUX POURRAIT 


BIEN REGRETTER SA HA- 
TE... CAR UNE EXPRES- 
SION NOUVELLE ET 
ÉTRANGE TRAVERSE 
TOUT À COUP LE VISAGE 
DE FANTÔME,.. L'EX- 
PRESSION D'UN HOMME 
QUI RÉALISE QUE SA 
SURVIE DÉPEND UNIQUE- 
MENT DE LA FORCE DE 
SES MEMBRES, POUR LA 
PREMIÈRE FOIS DE SA 
VIE. 








LES ÉTRANGES COMBAT- 
TANTS VACILLENT , 
MAIS AVANT QUE LE COM- 
BAT NE PUISSE REPREN- 
DRE. 











QUI EST-CE 2 QUE SE 
PASSE-T-IL ICI 2 














QUELQU' UN\ ViTE... 
VIENT !INOUS] FLUNYONS 
SOMMES PENDANT 
QU'IL EN 

EST ENCORE Æ 











MON AMI 2 EST-CE VOUS 2 
ÊTES-VOUS SAIN ET SAUF Z 
PARLEZ-MOI... JE VOUS EN 
PRIE. 


ICI, CASSANDRA, ICI ET 
DÉPÉCHEZ-VOUS ! J'AI BE- 
SOIN DE... VOUS, 








ON ENTEND LE DOUX BRUIT D'UN CORPS QUI S'EFFONDRE... € 
SANDRA SE REFE 


RMER SUR LE VELOURS FRIPÉ, PUIS... 


T LES DOIGTS TATONNANTS DE CAS- 


TEINDRE L'ABRI D'UNE TENTE ACCUEILLANTE, 


LES AVEUGLES NE SE SOUCIENT PAS DU TEMPS, CAR C'EST TOUJOURS LA NUIT POUR EUX, DONC, 
PEU IMPORTE À CASSANDRA LE TEMPS QU'IL LUI FAUT POUR AIDER SON CHAMPION BLESSÉ À AT- 


PROFESSEUR BOGGS 2 JE 
CRAINS D! AVOIR BESOIN D 


GRANDS DIEUX ! Y 
QUE VOUS EST-IL À 
RIVÉ, MONSIEUR Z 

Ne. NOUS AVONS ETE ATTA- JE VOUS REMERCIE, MAIS POUR MOI, IL N'EST 
QUÉS ALORS QUE NOUS VISI- PROFESSEUR, VRAI + IMPORTANT QUE... MORT, 
TIONS VOTRE CAMP. MON AMI MENT. CE GITAN ER- 
L'A EMPORTÉ SUR SES ASSAIL- RANT EST DEVENU TRÈS 
LANTS, MAIS,,, MAIS. S'EN IMPORTANT POUR MOI 
TIRERA-T-IL Z 


EPUIS QUE NOUS NOUS 
eo! 
NE VOUS EN FAITES PAS, 


CASSANDRA, J'AI SURVÉ- 


COMMENT Z OU GAZ, 
CU À BIEN PIS. 


JE VAIS... ATCHOUM! ER 
TROP TARD, CELA 


je 
REMPLIT MES POU- 


M 


‘OÙ. IL N'A 
F QUE QUELQUES 


POUR VOUS, MON 
ENFANT. IL L'EST 
AUSSI POUR MOI. 





COMMENT 7 VOUS VOULEZ DIRE QUE VOUS NE CONNAIS- 

SEZ PAS LES REPONSES À CES QUESTIONS Z COMME CE- 

LA VOUS RESSEMBLE PEU, MON VIEIL AMI !LA JEUNE 
FILLE EST EN SÉCURITÉ AVEC LES AUTRES POUR DES 
RAISONS QUE VOUS CONNAÎTREZ BIENTÔT... À SUPPO- 
SEC QUE JE DÉCIDE DE VOUS LAISSER VIVRE. 


AT GUANT À MON IDENTITÉ... YU W DA MAINTENANT, MON AMI 
| JE SUIS ULCÉRE QUE VOUS ' / Y 2 ERRANT,., ME RECONNAIS- 
\\ N'AVEZ PAS ENCORE DEVI- 4 + SEZ-VOUS + ‘ 


é Le 
L A 





BIEN SÛR... LE 
VISAGE DU PIA- 
BLÉ LUI-MÊME ! 


MAIS COMMENT ZX 


RECONNAISSEZ-VOUS LE 
VISAGE DE VOTRE VIEIL 
D ENNEMI... TANNARAK 7 


ALLONS, VOUS N'ESPÉRIEZ TOUT 
DE MÊME PAS QUE LA SIMPLE EX- 
PLOSION D'UNE PYRAMIDE ME DÉ- 
TRUIRAIT ? J'AI DÉCOUVERT UNE 
POCHE D'AIR SOUS LES DECOM- 
BRES, CE QUI M'A PERMIS DE SUR- 
VIVRE JUSQU’ À CE QUE JE PUISSE 
ME FRAVYER UN PASSAGE VERS LA 
SURFACE. 













EN FAIT, J'AI UNE DETTE ENVERS VOUS ! 
CAR C'EST EN CREUSANT UN TUNNEL POUR 
SORTIR DE CETTE TOMBE DE TERRE,QUE J'AI 
DÉCOUVERT LES PARCHEMINS... CES MÊMES 
PARCHEMINS AVEC LESQUELS VOTRE MISÉRA- 
LE MONSIEUR MURTZ, QUI DEPUIS À ÉTÉ 
PUNI, S'EST ENFUI.., 


CES PARCHEMINS... IL N'EST PAS  \ HA 
POSSIBLE QU'ILS SOIENT CE QU'ILS 74 4 
PARAISSENT Z # SATA 
Ps T 15 / 
ÿ 






Ÿ MAIS POINT D' ERREUR, C'ÉTAIT UNE AN \ 
CIENNE CARTE QUI ME CONDUISIT À LA TOM- 
BE SECULAIRE DU PHÉNIX,,, L' OISEAU #3 My- 
THIQUE’' DONT ON A DIT QU'IL VIVAIT É:ER- 
NELLEMENT. 
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C'EST EXACT FANTÔME,... LE PHÉNIX: 0e LA VISION DE CASSANDRA 
L' ÊTRE MÊME QUI EN CE MOMENT VOUS N'ÉTAIT POINT ERRONÉE... 
PRIVE DE VOS POUVOIRS. ET CE PRO- C'EST VOUS QUI CHER - 
CESSUS SE POURSUIVRA JUSQU’ À CE . CHEZ À ME DÉTRUIRE. 


QU'IL NE RESTE DE VOUS QU' UN SIM- 2 


PLE TAS DE POUSSIÈRE. 





PAS MOI, MAIS L' OISEAU 
LUI-MÊME. VOUS CON.- 
NAISSEZ LA LÉGENDE OU 
PHÉNIX.+ ON DIT QU! IL 
VIENT SE FIXER SUR 
TERRE TOUS LES CINQ 
CENTS ANS, IL SE CONSU- 
ME EN FLAMMES, PUIS IL 
St ÉLÈVE À NOUVEAU DE 
SES PROPRES CENDRES. 
EH BIEN, LE TEMPS ET 
LES CAPRICES DU DESTIN 
ONT CHANGÉ TOUT ÇA. 





LE PHÉNIX ÉTAIT UN 
ÊTRE QUI PROSPÉRAIT 
GRÂCE À LA FOI QUE LES 
GENS AVAIENT EN LUI, 
LORSQUE LE MONDE CES- 
SA DE CROIRE AUX LÉ- 
GENDES, LE GRAND OI- 
SEAU ARDENT S£ FIXA 

À TERRE POUR LA DER- 
NIÈRE FOIS, POUR NE 
PLUS S'ENVOLER.., AT- 
TENDANT QUE L'ON SE 
REMETTE À CROIRE EN 
SON EXISTENCE. 





REVENEZ ! 


AH, MAIS CE N'EST PLUS UNE RECHERCHE. DANS QUEL- 
QUES INSTANTS, J'AURAI REMPORTÉ LA RÉCOMPENSE 

QUE JE CONVOITE DEPUIS Si LONGTEMPS, ET LE PHÉNIX 
REVIVRA. MAINTENANT, Si VOUS VOULEZ M'EXCUSER - 
MES FAVORIS ATTENDENT D' ÊTRE CONDUITS À LA GLOI- 


VOUS NE RÉUSSIREZ JAMAIS, 
TANNARAK. REVENEZ ICl... 





ET JE VAIS FAIRE RENAÎTRE cET-| 
TE FOI ! DEPUIS DES MOIS, JE 
CASSEMBLE AUTOUR DE MOI DES 
HOMMES QUI CONNAISSENT LE 
SURNATUREL, DONT VOTRE AMIE 
FAÏT PARTIE... UNE FOULE DE 
CROYANTS CONVAINCUS QUI REN- 
DRONT LA VIE AU PHÉNIX... ET 
LU DONNERONT L' IMMORTALI- 


VOUS PFOURSUI- \ | 


VEZ DONC ENCO- 

RE VOTRE FOLLE 
RECHERCHE DE 
LA VIE ÉTER- 4 
NELLE, P 





















\ 
Ÿ 
À 
| 
N 















LE BRUIT DES MAINS GANTÉES COGNANT CON- 
TRE UN MUR D'ÉNERGIE MAGIQUE S’ ESTOMPE 
TANDIS QUE LE FOU SE DIRIGE VERS LE CEN- 
TRE DU CAMP, ET SA VOIX DOMINE LE HUR- 
LEMENT DU VENT NOCTURNE. 


NOTRE HEURE À SONNE, CROYANTS , 
L' HEURE DE LA FOI. LE PHÉNIX DORT ET 
iL NOUS ATTEND... IL PLEURE. VENEZ, 
QUE VOS VOIX CHANTENT ET LOUENT 
MONTREZ AU DORMEUR ARDENT QUE VOUS 
CROYEZ EN LUI. GONFLEZ VOTRE CŒUR 
DE VÉRITÉ ET D! AMOUR... ET CHANTEZ, 
CHANTEZ... CHANTEZ ! 
























VIENS, MON PEUPLE... IL EST 
TEMPS. LE MOMENT DE LA RÉIN- 
CARNATION EST FIiNALEMENT AR- 
RIVÉ. 
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ILS SE METTENT À CHANTER. CES ADEPTES D'UN RÊVE LUNATIQUE CHANTENT 40 ET LEUR INCAN- 
TATION GLACIALE JETTE UN FROID SUR LA NUIT, 


NOUS VOUS VOULONS.., NOUS AVONS BESOIN 
DE VOUS... ENVOLEZ-VOUS ! NOUS VOUS AP- 
PELONS. NOUS VOUS SUPPLIONS... ENVOLEZ- 
VOUS !ENVOLEZ-VOUS.,. ENVOLEZ-VOUS... 





LA FCI EST UN DON SURPRENANT, C'EST LE POUVOIR DE MOUVOIR DES MONTAGNES, DE FAIRE 
TOME: LES ÉTOILES DU CIEL... C'EST L'ESPOIR, LA CRAINTE, LA CONFIANCE... ET Si LE 
CHANT EST ASSEZ PUISSANT, IL POURRAIT BIEN RÉVEILLER LE MORT, 

















SS 


CHANTEZ ENCORE, MES AMIS... 
CHANTEZ ÎLE DORMEUR VOUS 
ENTEND... IL S'AGITE, IL 

S'AGITE. 
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_ APRÈS LE CATACLYSME NUCLEAIRE, UN {À 
DEMI-DIEU SURGIT, PRÊT À ù 
DÉFENDRE LES RESCAPÉS | 
DE L'HUMANITÉ 
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MIEUX QU'UNE PAGE D'HISTOIRE, 

UNE PUBLICATION TOUT ENTIÈRE AU "« 
SERVICE DE L’ANTICIPATION 
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Bandes dessinées en vente chez [ 
votre marchand de journaux. e 
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ME POUR PROTESTER TAN-EI 
|DIS QUE SES PAUVRES 

LIENS SONT ROMPUS. DESÏ 

GOUTTELETTES DE FEU 


2] MENSES AILES AUX EX- 
ITRÉMITÉS FLAMBANTES 
SE DÉPLOIENT POUR LA 
À PREMIÈRE FOIS DEPUIS | 
DES SIÈCLES. ET LA Lu- jy 
NN NE PÂLE SEMBLE PRES- 
QUE TRESSAILLIR DE 
DOULEUR QUAND UN CRI #> 
Fe 
AIGU ET IMPIE PERCE LS Fa 


LES CIEUX, LE PREMIER ve” E «L 


SON À S'ÉCHAPPER DE RER 
POUMONS QUI SONT RES- 
TÉS VIDES PENDANT DES Pesrzé f 


MILLENAIRES. a 
LRSSSERUS _ 


C'EST LA FOLIE, EMPENNÉE 
A PE PANIQUE ET D'EFFROI 
MÂLE CHAOS SURGISSANT DES 


P À CENDRES PROFANES DU PAS- 
V7 MISÉRABLE. 
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IL Y EST PAQVENU, CE FOL À RENDU LA VIE ARDENTE 


AU PLUS IMPIE DES ÊTRES, JE DOIS L' ADRÉTER... 
AVANT QUI IL N'AILLE TROP LOIN. MAIS D'ABORD, 


JE DOIS ME LIBÉRER. 


} J'AI BESOIN D'ÉNERGIE MAGIQUE POUR COMBATTRE 
LA PUISSANCE SURNATURELLE DE CE GLOBE... MAIS 
AUCUNE SOURCE D'ÉNERGIE N'EST DISPONIBLE, Si 
CE N'EST... CES OBJETS TRAVAILLÉES... SI AU MOINS 
JE POUVAIS LEUR ENLEVER LES FORCES OCCULTES 
, LATENTES QU'ILS DOIVENT CERTAINEMENT d 


CONTENIR 0 


MÉDITEZ SUR LES ÉMO - 
TIONS QUI MOTIVENT CET 
HOMME... LES SENTIMENTS 
QUI L' EMPÊCHENT D' ABAN- 
DONNER. 


REGARDEZ BIEN CECI ! LES ACTES 
D'UN HOMME QUI À PERDU SES POu- 
VOIRS ET,.. DONT LA SEULE FORCE 
QUI LUI RESTE EST ENFOLIE DANS 
SON ÂME ÉTERNELLE. 

JE DOIS ATTIRCER CETTE > ÇA MARCHE... LE 


ÉNERGIE VERS MOI, IL " À GLOBE EST BAIGNÉ 
LE FAUT. 4 D! ÉNERGIES QUI SE 


CONTRECARRENT. 





QUEL. ÉTRANGE SOUVE - 
NIR MOTIVE CET HOMME Z 
QU' EST-CE QUI LE FORCE 
À COMBATTRE TOUJOURS 
DAVANTAGE 7 


IL COMMENCE À 
CHATOYER, À 
TREMBLOTER... 


ET FINALEMENT, IL REMPORTE LA VICTOIRE. 


Ex 


NIK S K & NI l 


L'HEURE DE LA RÉINCARNATION EST 
TERMINÉE, TANNARAK,., ET CELLE 


TE el : P P x 
JAMBÉCILE, VOUS AURIEZ ot pont LÉ | 


DÙ RESTER DANS LE GLO- RE ————— 
J BE. J'AI TROP D! INTÉRÉTS EN VE 
VAN, JEU POUR TOLÉRER TOUTE IN- 
GÉRENCE. 


DÉTRUISEZ-LE K DST 
MON FIDÈLE à RE — 
AMI ! 
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UNE NOUVELLE FOIS, LE 
VAGABOND VÊTU DE NOIR 
EST ASSAILLI, MAIS CETTE 
FOIS. .. 


EN EFFET, VOUS ÊTES UN 
RÊVE, FANTÔME... UNE IL 
LUStON QUI N' A PAS PLUS 
DE CONSISTANCE QUE LE 
VENT QUI SOUFFLE DE 
VOTRE GORGE. C'EST MOI 
QUI DÉTIENS LE POUVOIR, 
MAINTENANT. CAR IL 
M'APPARTIENT DE DIRIGER 
LE PHÉNIX: 


POURQUOI PAS... 1L 
PEUT BIEN DONNER 

LA MORT ÉTERNELLE ! 
TUEZ-LE, MON PETIT 
FAVORI ! MONTREZ-LUI 
VOTRE PUISSANCE ! 

















VOTRE CAUSE EST PER- 
DUE, ÊTRE MALÉFIQUE.., 
VOUS NE POUVEZ DÉTQUI- 
RE UN RÊVE ET JE SUIS 
UN RÊVE... CELUI DE LA 

À JUSTICE ET DE LA VEN- 

* GEANCE, 





DES ILLUSIONS, 
BANDIT...L/ OISEAU 
NE PEUT VOUS DON- 
NER LA VIE ÉTER- 
NELLE, 





SOUFFLE EST UN ÉCLAIR DE 
FEU DIABOLIQUE QUI DÉCHIRE 
ILES CIEUX MÊMES... 


VOUS ÊTES AGILE POUR 
UN HOMME MORT, ÉTRAN- 
GER. CE N'EST QU' UNE 
QUESTION DE TEMPS AVANT 
QU'UN ÉCLAIR NE VOUS RÉé- 


ENCORE FAIBLE... JE NE POURRAI ÉVITER CE 
MONSTRE LONGTEMPS !UN SEUL ESPOIR DE 


SANS ESPRIT... 
VICTIMES DE VOTRE 
PROPRE FOl., 
ÉCOUTEZ-MOI ! 


TOUQNEZ VOS VEUX VITREUX VERS LE CIEL ! REGARDEZ 
L'HORREUR QUE VOUS AVEZ CRÉÉE. VOICI L' HOMME QUI! 
SE PRÉTEND VOTRE CHEF... "IL S'EST SERVI DE VOUS 
COMME DE PIONS POUR ATTEINDRE SON BUT !ALLEZ- 
VOUS ASSISTER PASSIVEMENT À CE SPECTACLE ET LE 
VOIR TUER Z ALLEZ-VOUS LE LAISSER SALIC VOS MAINS 
DÉ MEURTRE Z C'EST 

VOUS QUI DÉTENEZ LE Pa . 
VÉRITABLE POUVOIR 7 ‘\: 
LA FORCE D'EFFA- 

CER DE LA TERRE 

LA TARE TÈNE- 

BREUSE QUE VOUS 

Y AVEZ APPOR- 


TÉE... \à y <i 


NY 


ss. DE vous EE 
BÊRER À NOUVEAU 
.… DANS VOTRE ÂME 
ET VOTRE ESPRIT, IL 
VOUS APPARTIENT DE 
RENIER TANNARAK, À 
VOUS SEULS ! 





IL Y À UNE NUANCE DE SUPPLICATION DANS LA VOIX DE L'ÉTRANGER AUX YEUX NOIRS... QUEL- 
QUE CHOSE QUI TOUCHE L'ETINCELLE DE LIBERTÉ QUI RESIDE DANS CES CŒURS HANTÉS... 
QUELQUE CHOSE QUI LES POUSSE À BRISER LEURS CHAÎNES MENTALES ET À SE RÉVOLTER... 


NOUS VOUS REPOUSSONS.., 

NOUS VOUS MEPRISONS... 

MOUREZ... MOUREZ ! NOUS 

VOUS DÉTESTONS... NOUS 

VOUS RENIONS... MOUREZ ! 
MOUREZ ! 


p np. LL 7 















L? AIR ENTOURANT LE PHÉNIX 
ABONDE D’ AVERSION... ET LA 
SOLITUPE ENVAHIT UNE NOUVEL- 
LE FOIS LE CŒUR DU GRAND 
MONSTRE. ET CETTE SOLITUDE 
EST ACCOMPAGNÉE DE LA GRACE 
INCERTAINE DU... SOMMEIL ! 


COMMENT ?Z QUE FAITES-VOUS, 


CRÉATURE IMBÉCILE ? RÉVEIL- 
LEZ-VOUS IRÉVEILLEZ-VOUS ! 


LA HAINE S' ÉCHAPPE PAR VAGUES. DE PUISSANTS COURANTS 
DE RÉPULSION ET D' AVERSION ENVAHISSENT ET RIDENT 

LE CIEL EN COLÈRE.., ET LA GRANDE HORREUR AILÉE QUI 
PLANE DANS CE CIEL RESSENT PROFONDÉMENT CE RENIE- 






















DÉTRUISEZ-LES, 
MON MIGNON... DE- 















QUE SE PAS- 
SE-T-IL 2 QU'EST- 
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CL 


RAK À PEUT-ÊTR 
ENFIN TROUVE SA 
FIN. 


SES MEMBRES. 


ME REVOILÀ MOI-MÊME. LA 
LUMIÈRE DE LA VERITÉ 


, °\ 
L'EMPORTERA SUR LE 
SORT MALÉFIQUE DE 1 
SERVILITÉ LANCE D àCLY 


PAR TANNARAK é 


IPLZI2/27 "VITE RELETIOT) 
LA FOI EN SOt EST LE 


4 
? 
4 
NŒUD DE L'EXIST : 


QUE CETTE FOI SOIT 
SUPPRIMÉE ET ON DÉ- 
PEÉRIT ET MEURT. 


DANS LE CAS PRÉSENT, 
LE PHÉNIX, MONSTRE 
GÉANT DU PASSE, REFER 
ME SES ÉNORMES AILES 
AUX EXTRÉMITÉS AR- 
DENTES... ET SE PRÉCI- 
PITÉ VERS LA TERCE 
AFIN D! ALLER REJOIN- 


fIPRE LES SOUVENIRS 


POUSSIÉREUX. 





ON S*EST SERVI DE VOUS ET 
DES AUTRES PERSONNES QUI 
ONT PARTAGE VOTRE CROYANCE 
POUR RÉALISER UN RÊVE DE : 
DESTRLUCTION... MAIS LA VER- 
TU À PREVALU ET VOUS N'AVEZ 
PLUS RIEN À CRAINDRE. LES 
AUTORITÉS VONT ARRIVER IN- 
CESSAMMENT ET 5! OCCLUPE- 
RONT DE VOUS TOUS. 





f JE VOUS EN PRIE... DE NE PEUX PAS 
PEU M'IMPORTE OÙ PETITE... BIEN 
VOUS ALLEZ !EMME- QUE SI JE LE 
NEZ-MOI AVEC VOUS, POUVAIS, JE SA- 
LAISSEZ- MOI VOUS Z CRIFIERAIS MON 


LE CHEMIN QUE 
JE SUIS EST 
TORTUEUX... IL N'A 
PAS DE COMMENCE- 
MENT ET AUCUNE FIN 


EN VUE. 









LES AUTORITÈS Z MAIS 
VOUS Z VOUS NE PARTEZ 
PAS 2 






YS51, CASSANDRA, JE 
CRAINS QUE, CETTE FOIS, 
iL NE LE FAILLE. JE 

VOUS EN PRIE... NE REN- 
DEZ PAS LES CHOSES 

PLUS DIFFICILES. JE NE 
VOUS OUBLIERAI JAMAIS, 

































ET JE SUIS CONDAMNÉ 
À LE SUIVRE SEUL ! 


NE SOYEZ PAS ‘’ ENCHAÎNÉS ‘' 
À VOS VIEUX LIVRES CLASSIQUES . 


LAISSEZ ÉVADER VOTRE ESPRIT 


EN LISANT . .. 
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OÙ EST SŒUR MORPRED Z C'EST DIMANCHE !TOUS BONJOUR, CHÈRES SŒURS ! 


LES MAGASINS SONT FER- REGARDEZ CE QUE J'AI APPOR- 
ELLE EST RETOURNÉE Té. 
À NOTRE VIEILLE MA- | 
SON POUR Y CHERCHER HUM ! St NOUS ETIONS TON CHER VAUTOUR, HEN- 


QUELQUES AFFAIRES CHEZ NOUS DANS LES À RY, NOUS N'AVONS PAS À 
QU'ELLE AVAIT OUBLIÉ COLLINES PLUTÔT MANGER POUR NOUS ET 


D'EMPORTER PANS NO- TU NOUS AMÈNES UNE 
TRE NOUVEL APPARTE- … BOUCHE DE PLUS À NOUR: 
LIMENT. CYNTHIA, OÙ 
FN EST LA NOURRITURE 
QUE TU ÉTAIS PARTIE 


Le. JE SERAIS ALLÉE ATTRA 
PER QUELQUES CRAPAUDS 
ET QUELQUES LÉZARDS, 






MAIS LE PAUVRE à 
CHÈRI ÉTAIT SI SEUL. 
NE T'ÉNERVE PAS, 

JE VAIS LE METTRE 
DANS LA SALLE 


MIAM !ILS 
SONT DÉLI- 

















INOUS POUVONS 
MANGER. HENRY A PONDU DES 
OEUFS. à 





COMMENT OSERIONS-| 
NOUS MANGER CES 
GENTILLES PETITES 
CHOSES. 






C'EST MÉPRISABLE ! ne 
POURQUOI NE PAS PLUTOT 
RACONTER QUELQUES HiS- 






QUI ÊTES-VOUS # RE [N' AVEZ-VOUS AUCUNE 
POURQUOI ME DÉ- | A |PITIE 2 LE PAUVRE 
RANGEZ-VOUS À DEP SPP |'AALTER À ÉTÉ ENTER- 
CETTE HEURE Z7 Ÿ WA 12£ PAS PLUS TARD 
SAVEZ- VOUS PAPA | QU'HIER. EST-CE 
QU'IL EST PRÈS MA | BIEN LE MOMENT DE 
DE MINUIT 7 Le PLAISANTER 7 PARTEZ 
) [AVANT QUE JE N'AP- 
PELLE LA POLICE. 


CAR ELLE SEULE 
PEUT ME RAMENER À 
TOI... DU TOMBEAU. 


OH NON, ENCORE CE VIEUX TQUC # MAIS EST-CE VRAI- 
MENT UN TRUC Z QUEL EST LE SECRET DU .., 
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ELSA, MA CHÈRE À 
ÉPOUSE, TU £S IN- Ÿ 
É | JUSTE ENVERS 

D CETTE FEMME. 













WALTER, TU AS 


ŒSUIS MES INSTRUC- 
TIONS, MAINTENANT 

ET TOUJOURS. PER- 
SONNE NE DOIT ÊTRE 
AU COURANT DE CETTE 
VISITE... Ni DE CELLES 
QUI SUIVRONT, si UN 
MORTEL VIENT À JETER 
LES VEUX SUR MOI, LE 
SORT Qui NOUS RAS- 
SEMBLE SERA BRISÉ. 





L'AIR SI ÉTRANGE. 












NON. NE ME TOUCHE PAS. 
L'ODEUR DE LA MORT EST 
SUR MOI. 




















WALTER, ATTENDS ! 
QUAND TE REVERRAI- 
JE 2 


CETTE FEMME, B2IDGIT, SERA NO- 
TRE INTERMÉDIAIRE. SO1S PATIEN 
TEsse ET SOUVIENS-TOI +. PAS 
UN MOT À QUICONQUE. 







SON VISAGE, C'ÉTAIT LA 
MORT ELLE-MÊME. IL SEM- 
BLAIT PRESQUE AVOIR PEUR 
DE MOI. CRONEZ-VOUS qU' In 
SOUPÇONNE se Ÿ ( 


. SE DANS L'ESPRIT DES 
MORTS Z POUR AUTANT 
QU'IL SOIT RÉELLEMENT 


MAIS CELA RESTE À PROUVER, 
JE VOUS REMERCIE POUR VOTRE à EN 
, AIDE. CELA DEVAIT ÊTRE DOU- ds 

LOUREUX. E 





MAINTENANT, MARCHANT FURTIVEMENT DANS DES QUELLES HUMIDES ET CADUQUES OÙ 
ÊTRE HUMAIN NE POURRAIT LES APERCEVOIR... 


NN ; » à ds. 


TU ES CERTAINE TU SAIS QUE 
QUE PERSONNE NE | RIEN N'ÉCHAP- QUI SE PROME- 
NOUS À VUS 7 PE À MES YEUX. NERAIT À L' HEURE 
PE LA SORCELLE- 










J'AI L' IMPRESSION ; 
QUE MON VISAGE À 4 
SUBI UN BAIN Ë | 









. DEVIENDRA TRÈS 
GÉNÉREUSE POUR RE- 
VOIR SON ‘* WALTER!!. 


C'EST L'ENNUI 
AVEC CES CHOSES 
PAR UNE NUIT TOR- 


PEINE. J'AI L'IMPRESSION 
QUE LA VEUVE DE WALTER... 





IL EST L' ur tuas an TE QUI LE LEUR DIRAIT 7 TOI, 
TOI D'ALLER TE REPO- | AUX YEUX, ELDI: VIEILLE CORNEILLE 7 TOI 7 
SER ,'! WALTER"! , MAIS] 45-ry JAMAIS SONGÉ ET Si JE RÉVÉLAIS À LA 
NE T'EN FAIS PAS. À CE QUI ARRIVERAIT POLICE QUELQUES-UNES DE * 
J'AURAI BIENTÔT RE- À & UN ÉTRANGER TES ESCROQUERIES DE ‘* SOR- 


COURS À TOI DE CIÈRE ’’ Z J'AI ASSEZ DE 
VOYAIT CE QU'I 
NOUVEAU. | “JA DANS CET- PREUVES POUR TE METTRE AU 


TE PIÈCE Z FRAIS TOUTE TA VIE, 










NON, MA BEAUTÉ, TU ES LA SEULE 

QUI PUISSE ME TRAHIR ET JE SAIS 

FA QUE TU TIENS TROP ATA VILAINE 
TÊTE POUR DEVENIR SOUDAINEMENT 










AN our ou’ un ” 

BMAEST 21E55E. QUE S'EST-IL 

à > PASSE 

n s f 1. ; à 






ÉCOUTE, IL Y A 
DE L' AGITATION 
DANS LA RUE. 


à Pon 
S \ PES 
D ‘Unésnee 


} 
YA 
/ 1 
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j 
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} 
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ÿ, 





j ( 
CET HOMME S'EST | IL NE RESPIRE PLUS... IL A 
SOUDAINEMENT AF- | DÜ AVOIR UNE CRISE CARDIA- 
FAISSÉ. QUE... 1L EST MORT. 





















LE PAUVRE... AIDEZ- 
MO! À LE TRANSPORTER 
À L'INTÉRIEUR ! 


VIEUX COUPE-GORGE ! 
NE SAIT-IL PAS QUE 
C'EST INTERDIT 7 





BIENTÔT, DEVANT UN PUBLIC DE CADA - 
VRES AUX VEUX VITREUX,.. PA j' 


LF eusioe IDIOT... TU SAIS 
QU'IL N'EST PAS PERMIS 
AUX ENTREPRENEURS DE 
POMPES FUNÈBRES DE 
St EMPARER D'UN CORPS 

NON-IDENTIFIE. 




















LA FEQME 
ÊT REGARDE 
BIEN CE VI- 




























iL N' ÉTAIT QU’ UN N 
MAGICIEN DE THÉA- 
TRE MAIS BEAUCOUP 
DE GENS NE SONT 
PAS DE CET AVIS... 
ET C'EST ÇA QUI LE 
REND UTILE À MES 


NE FAIS PAS LE MA- 
LIN AVEC LUI, IL 

POSSÈDE DE MYSTÉ- 
RIEUX POUVOIRS... 
DES POUVOIRS QUE 
NUL NE PEUT EX- 
PLIQUER. 


TU LE CE- C'EST ÇA, LE 

CONNAIS Z CÉLÈBRE FAKIRe.e 
MAÏS JE DEVRAIS 
PLUTÔT PARLER 









DE CHARLATAN. 
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ILS S? ATTENDRONT * ALORS POURQUOI LES 
PROBABLEMENT À CE DÉCEVRAIS-JE 2 

QU’ IL SORTE Du TOM- 

BEAU. 







LES ADEPTES D' OSMOND... 
DE SON CULTE... SONT UN 
PAREAIT GIBIER. 











PENDANT QUE JE VOUS FAIS SÉCHER, OSMOND, 
J' APPELLE LA POLICE AFIN QU'ELLE VIENNE 

CHERCHER VOTRE CADAVRE. IS NE M'EN VOU- 
DRONT CERTAINEMENT PAS DE L' AVOIR ENLE- 





JE TE DIS QUE J'AI | PV... VOUS ÊTES UN ART QUE M° ONT APPRIS 
ENTENDU QUELQU'UN VIVANT IMAIS LES FAKIRS DE L'INDE, 
h BOUGER, COMMENT 2 MONSIEUR ELDI ,. ON QA- 
LENTIT LES BATTEMENTS 
Du CŒUR AU RYTHME DE 
N PAR HEURE... 


LE CERCUEIL 
D'OSMOND...IL 


ET D' APPRENDRE COMMENT TANT L'E VOS CADA- 

VRES REVENAIENT À LA VIE. LORSQUE LA POLICE 
ARRIVERA, JE ME FERAI UN PLAISIR DE LE LEUR // 
EXPLIQUER, P\ 
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CE MASQUE PLUS 








PAS LES LAI 
SER ENTRER 













VOUS AVEZ UN) 
CADAVRE À EN- 


Fr. 
e QUELQUES iNS- 
Il TANTS PLUS 
TAC... 





MONSIEUR 
L'AGENT. COM- 
ME VOUS POUu- 
VEZ LE CONS- 
TATER, JE NE 

SUIS PAS EL- 
Dleer JE SUIS 
ALE 501-DISANT 













pr] VOUS PARLER ? 
EST-CE UNE 


QUE CHOSE QUI 
CLOCHE... ILS 








; # 
DE S'EN ASSURER. 
ALLEZ ME CHER- 


CHER UN MIROIR. 





C'EST LE MIEN NN 
LE MASQUE MORTUAI-N 0 
RE D'OSMOND S'EST 
DÉFORMÉ ET À REPRIS 


MES TRAITS. MAIS JR 
COMMENT 2 
CONM- 


OSMOND EUI 


DONNERA PEUT- 








DUNE... JE NE PEN- 
SE PAS QU'IL 


CE VISAGES 
DANS LE MI- 


ÊTRE LA RÉPONSE... À € 


LORSQU'ILS SE 
RENCONTRE RONT 
DANS L' AU-DELÀ, 
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PRENEZ GARDE AUX 
À / PERSONNES QUE VOUS 
PRENEZ EN AUTO-STOP 

LES AMIS, CAR LES 
CONSÉQUENCES PEU- 
VENT ÊTRE SÉRIEU- 









LE DÉMON 
DE MINUIT 





UNE SOLE FILLE EN 
DETRESSE.., 2 







a CG 
a bis - 
Hi |  SS7/ TU SERAIS IMPRUDENT 
fl DE T'ACRÊTER, HARRN. 
attilli Wl CETTE FILLE SERT PEUT 


ÊTRE D'APPAT À UNE 
TEXTES : CARL WESSLERE rh 
DESSINS : DON HECK. 







D ATTAQUE À MAIN ARMÉE. 


| 






JE SUIS TOMBÉE EN PANNE 
D'ESSENCE. St VOUS POUVIEZ 
M'EMMENER JUSQU'À LA 


EN CETTE CHAUDE ET PAISIBLE NUIT DE SEP- 
TEMBRE, PLANE UNE ATMOSPHÈRE À DONNER 
LA CHAIR DE POULE, LES NUAGES ORAGEUX 
S'AMONCELLENT ET LES ÉCLAIRS STRIENT 


NN LT FA 
LT ML 
NW" J'AI BIEN PRIS UN 
RISQUE EN TE PRENANT, #7 
TOI, LUKE. 


















MAIS JE DOUTE QUE] 
A NOUS EN TROUVIONS/ 


k LD) 
D pe CELA 
- L£ ALLAN LL 


JE CRAINS QUE CE NE SOIT PARTOUT ZA EL 
LA MÊME CHANSON, MADEMOISELLE QG #4 


MONSIEUR DAMON. Si VOUS ME 
LAISSEZ DESCENDRE ICI, JE RE- 
JOINDRAI MA VOITURE. 


NPD 


JE NE PEUX PAS FAIRE 
CELA. C'EST BIEN LOIN, 
MAIS Si C'EST CE QUE 


VOUS VOULEZ... 
.IL NY A UNE MAISON 


LÂA-HAUT, HARRY. 


= 


N 
Tr PNY 
\ 

q 


C2 


HARRS 
DAMON, QUI: 
NE SE LAIS- 

SE PAS 
DÉMONTER 
FAIT DEMI- 
TOUR, MAIS 

BIEN 





MAIS LES DEUX HOMMES 
L'EMPORTENT SUR LA JEUNE 
FILLE, 


NOUS SOMMES PEUX 
POUR VOUS PROTÉ- \ 
GER. NOUS SOMMES 
AMIS, N'EST-CE PAS 





ME PANER Z NON, JE N'AI 

PAS BEAUCOUP D'INVITÉS. 

LES CHAMBRES SONT À 
L'ÉTAGE. 


TOUT 1RA TRÈS 
BIEN, NICOLE. 









LA FUREUR ET LA VIOLENCE DE 


L'ORAGE ÉBRANLENT LA VIEIL- 
LE BATISSE, LE VENT S'INFIL- 
TRE PAR LES INTERSTICES ET 
FAIT BATTRE LES PLANCHES. 


MERCI. C'EST...C'EST 
BON DE SE SENTIR À 





DÉSOLÉS DE VOUS DÉRANGER, 
MAIS NOUS CHERCHONS UN ABRI, 
N NOUS VOUS PAIERONS BIEN VO- 





LONTIERS. 


UN MOMENT, LE CALME RE“ 
COUVRE LA DEMEURE COM - 
ME UN GRAND MANTEAU, 
MAIS À MINUIT... .L'HEURE 
DE LA SORCELLERIE.,,, UN 
ÉCLAIR STRIE LE CIEL ET 
LE TONNERRE ÉBRANLE LA 
VIEILLE MAISON, 










QU'EN PENSE Z- CETTE JEUNE FILLE Ÿ 

VOUS, MONSIEUR / AvAIT L'AIR EF- 

DEVEREUX ? FRANÉE LORSQU'ELLE 
EST ARCIVÉE ICI, ET 
AVEC L'ORAGE, SON 
IMAGINATION LUI À 
JOUÉ DES TOURS. 


ET TOI, LUKE # TU Ÿ JE N'A! PAS DE 
ETAIS À SA POQTE | COMPTES À TE 
LORSQUE JE SUIS SOC- RENDRE, HARRY. 
TI DE MA CHAMBRE ! 





FERMEZ VOTRE PORTE SI J'ÉTAIS LE QUEL MAL LE AUCUN MAL... St TU LUI 


À CLÉ, NICOLE. N'OU- \biagre, CE SERAIT | | PIABLE PEUT-IL RÉSISTES. MAIS SI TU 
A UNE ERREUR DE RÉELLEMENT . ACCOMPLIS SES VOLONTÉS, 
1 S'OPPOSER À MOI. FAIRE, LUKE 7 IL PRENDRA POSSESSION 
REY DE TON ÂME... POUR L'É- 
TERNITÉ. 





aix Sue TO! ! 


TU AURAS PEUT- fs à 
ÊTRE UN MOTIF DE ESS 


QUERIES AVANT LA fl}: 
FIN DE LA NUIT, 











NICOLE 
QU'Y A-T-IL 7 


HARRY... IL FAUT 
ME SAUVER DU PIA- 





VOILÀ |! ATTRAPEZ- 
LE !ARRÊTEZ-LE ! 


A 


IL À DÉVA* 
LÉ LES 
ESCALIERS 
D LOPSQUE 
À J'AI CRIÉ, 


AE 


LL 
AU 


E= 


{ 





COMMENT SE Ÿ” JE NE POUVAIS 
FAIT-IL QUE PAS DORMIR... JE 


TU ÉTAIS EN | 
BAS, HAR- SUIS DESCENDU 
RN Z 


ICI CAR IE NY FAIT 
PLUS FRAIS, 












MENTEUR !JE NE CROYAIS 
PAS AU DIABLE AVANT, 

MAIS LUI SEUL PEUT MEURS, 
CHANGER D'ASPECT AUSSI DIABLE, 
RAPIDEMENT. 


or 
TÜ AS MIS LONGTEMPS 
À SORTIR DE TA CHAM- 
BRE. POURQUOI Z PAR- ALU 
CE QUE TU AS DÙ D'A- Ep 
BORD Y REMONTER ! 
\ + Ps 
NAT PATES 


























ai 
4 \ y 
QU 


TOUT À 
COUP, 
CETTE 
JEUNE 
FILLE 
QUI SE 
FAIT AP- 
PELER 
NICOLE 
MWALLACE 
EST EN- 
TOURÉE 
D'UN VIO- 
LENT 
TOURBIL- 
LON DE 
FLAMMES 
ET DE 
FUMÉE 
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BIEN JOUÉ, MON FIDÈLE SERVITEUR, c'esr vous qui Leue “M VOUs AVEZz VU ÇA, 


DEVEREUX. ENSEMBLE, NOUS LES AVEZ DONNÉ L'IDÉE DE LES FÉMINISTES Z 
AVONS DUPÉS, HEIN 7 MAINTENANT S'ARRÊTER ICI PAR LE SCORE EST DE 
LEUR AME M'APPARTIENT À JAMAIS. TRANSMISSION DE PENSÉE UN À ZÉRO POUR 
à AU MOMENT OÙ ILS ONT NOUS, ET QUI PEUT 
FRAPPE À LA PORTE, ILS PRÉTENDRE QUE LE 
ACCEPTAIENT VOTRE IDÉE. DIABLE N'EST PAS 
ILS FAISAIENT VOTRE VO- À] UNE FEMME 7 CELA 
É NE PEUT SE PRODUI- 
RE... QU'A L'HEURE 
DE LA SORCELLERIE. 













n” 


4] L 






DES SUPER-HÉROS. 
L'EAU LUI DONNE 
SA FORCE ET L'AIDE 
DANS SON COMBAT 
POUR ATLANTTIS. 


4 j ES à: 


E = DRE EL 
Submariner est une publication de bandes dessinées en vente chez 
votre marchand de journaux. 






— 121 — 















ELLE VOULAIT S'ISOLER DU MONDE, MAIS LA PAUVRE € 

JENNIFER NE POUVAIT PAS PRÉVOIR QUELLE SERAIT SA 
SOLITUDE... AU FOND DE SA TOMBE ! VOICI SON HIS- 
TOIRE TOURMENTÉE, MES CHÈRES... 









A 
, y pi : 
St nr Ai Pad /,// , 


JENNIFER NE SAVAIT E 1 

PAS COMBIEN DE TEMPS 

ELLE ÉTAIT RESTÉE LÀ. 

SA JAMBE DROITE ÉTAIT ;. 

CASSÉE ET ELLE SOUF- fe pos aa 52 

FRAIT DU DOS, CELA EL- TEXTES : BILL DENNEH 

ee fl DESSINS : JOHN CALNAN 
Der on sr 4 





ES Lam ou 


ET CHAQUE FOIS QU'ELLE ESSAYAIT DE TRAÎ- 
| NER SON CORPS BLESSÉ ET DE GRIMPER LE 
LONG DES ESCALIERS BRANLANTS... : 













MUFFIN IBRAVE 
BETE !BRAVE 

FILLE ! VA CHER- 
CHER QUELQU'UN 
















PUIS, TOUT 
À COUP, 

ELLE ENTEN- 
DIT UN BRUIT 
DE PATTES. 
C'ÉTAIT SON 







LA DOULEUR... 
EST INSUPPORTA- 
BLE,..ATROCE, 





QU'ELLE EÜT COMPRIS OU NON, MUFFIN PRÉFÉRA 
JOUER. 


JE...JE NE PEUX 
PAS ME FORCER À... LE 
SN 


GLA LE CRI QUI LUI RESTAIT 
DANS LA GORGE, ELLE VOU- 
LAIT JETER CE CRANE AU 
LOIN, MAIS, 





TOUT À COUP, RETENTIT 
AUNE VOIX D'UOMME , 
ÉTRANGE, MAIS 


SALE BÊTE ! 
VOILÀ CE QUE 


J'AURAIS DÙ FAIRE 


UN FUSIL AVAIT CRÉPITÉ 
ET LA DÉTONATION SE RÉ- 
PERCUTA DANS LES PIÈCES 
DE L'ÉTAGE, LE BRUIT 
AVAIT ÉBRANLE LES MURS 
DE PIERRE, ASSOURDIS- 
SANT PRESQUE JENNIFER. 


MON DIEU... -] 
1L À ABATTU 
MUFFIN, 


AVANT QU'ELLE PÜT S'INTER- 
ROGER, CETTE HORREUR FUT 
SUIVIE D'UNE AUTRE, 


ELLE N'AURAIT PAS OÙ 
TROUVER CE QU'ELLE À 
TROUVÉ ! C'EST PDOMMAGE 
POUR ELLE, MAIS C'EST 
HEUREUX POUR MOI QUE, 


HE !QUI VOILÀ ! POURQUOI 
ÊTES-VOUS COUCHÉE EN CE 


JE SUIS TOMBÉE... JE 
ME SUIS CASSÉ LA JAMBE Ÿ 
ET J'AI MAL AU DOS, JE 
VOUS EN PRIE, MONSIEUR 





ù/ OH, LÀ, LÀ, 

: QUELLE HONTE ! 
VOUS VOILÀ INVA- 
LIDE !EH BIEN, 
CELA ME FACÇILI- 

TERA LA TÂCHE, 


\/ 





IL SE DÉTOURNA EN GLOUSSANT ET 
REMONTA LES ESCALIERS. ELLE EN- 
TENDAIT MAINTENANT LE GRINCEMENT 
DE LA PELLE DANS LA TERRE MOLLE, 
COMBIEN DE TEMPS S'ÉTAIT ÉCOULÉ 
DEPUIS SON ACCIDENT 2 COMBIEN DE 
MINUTES ÉTAIT-ELLE RESTÉE INCONS- 
CIENTE 7 OU COMBIEN D'HEURES Z 
UNE JOURNÉE ENTIÈRE 7 SA MONTRE 
BRISÉE NE POUVAIT LA RENSEIGNER, 


ELLE SENTAIT SON CORPS BRÛLER DE 
FIÈVRE: CEPENDANT, UNE PEUR GLA- 
CIALE LA FAISAIT TREMBLER. 





/ DOMMAGE QUE J'AIE DÙ VOUS LOUER MA MAI-. 
SON, COMME AUX AUTRES QUI VIENNENT EN ÊTE, 
POUR ÉVITER LES SOUPÇONS. VOUS AIMIEZ TEL- 
LEMENT VOTRE CHIEN QUE JE VAIS VOUS CREU- 
SER UNE FOSSE COMMUNE. OUI, MADEMOISELLE 

JENNIFER, JE VAIS DEVOIR VOUS TUER, VOUS 

AUSSI. 






JE DOIS ME CONTRÔLER... 
RASSEMBLER MES IDÉES... DË- 
COUVRIR POURQUOI... POURQUOI 


OH, MA JAM- 
BE !LA SOUFFRAN* 
CE EST INSUPPOR- 
TABLE... LORSQUE : 











VOILÀ QUI EST MIEUX... MAIS 
L'EFFORT M'A ÉPUISÉE. VOYONS, 
EN TANT QU'ÉCRIVAIN, JE COM- 
MENCE PAR LE CARACTÈTE ET 
LES MOTIVATIONS DES PERSON- 

= NAGES CG 


: } 
N 
\ 

À 


S \ 
UE DANS CE COIN DU MAINE 


POUR Y TERMINER MON ROMAN. LORSQUE EN Es eiur | 
L' AGENT IMMOBILIER ME MONTRA CET À 


SZ RES ES LEE Ve we tas Pas ua 
VOILÀ CE QU'IL Ÿ’ MAIS LE PROPRIÉTAIRE LA MAISON DE MÊME PAR DÉFI, PERSON- 


ME FAUT, C'EST } EST UN ÉTRANGE COUCOU.| | VOST. ELLE poor “ Ne SNIT ie ae CE 
JE N'AIME PAS TRAITER | \ ÊTRE BIEN COURA- UI EST ARRIVE À MADA- 


AVEC VOST MAIS JE SUIS d ME VOST. ELLE À MYSTE- 
CERTAIN QUE, POUR DE RIEUSEMENT DISPARU, IL À 
RGENT, IL LOUERAIT Ms) DIT QU'ELLE ÉTAIT ALLÉE 
$ L al 1 RENDRE VISITE À SA 


nm. SA MAISON. 4 A 
LUN + fe FR, SŒUR AU TEXAS. 
= nes = 4 g! #. | |! ï 





L'AVAIT-ELLE VRAIMENT 
FAIT. OÙ MUFFIN AVAIT-IL ÊT 
ATTIRÉ PAR UNE ODEUR, QUAND 
IL AVAIT GRATTÉ LA TE 


ELLE À DÉCOUVERT 
LE POT-AUX-2OSES. 


JENNIFER EUT UN HAUT-LE- 


CŒUR TANDIS QUE L'AF = 
FREUSE VÉRITÉ SE FAISAIT 
JOUR. 


C'ÉTAIT... MADAME VOST 
ET IL L'A TUÉE. iL À 
ABATTU MUFFINs ET IL 
ME TUERA, MOI AUSSI 
POUR PRÉSERVER SON 5E- 
CRET. OH, MON DIEU , 
PERSONNE NE PEUT-IL 
M'AIDER Z MAIS QUI... 


MONSIEUR BAXTER DIS- 


TRIBUE LE COURRIER VERS 
QUINZE HEURES. S1 JE 
L'ENTENDS VENIR À LA 
PORTE... IL VIENT TOU- 
JOURS ME DIRE BONJOUR. 
JE ME METTRAI À CRIER. 













MAIS APRÈS PLUS AMPLE RE- 
FLEXION. 


St J'AI ÉTÉ INCONSCIENTE 
PENDANT QUELQUE TEMPS, 
IL EST BIEN PLUS DE QUINZE 
HEURES. 





SEMENT À DURÈ PLU- 
SIEURS HEURES, IL NE 
VIENDRA PAS. PARCE 
QUE C'EST DIMANCHE ! 


TOUT À COUP, ELLE ENTENDIT UNE VOIX... NON, DEUX VOIX ! 
EN CE MOMENT DE DÉSESPOIR, CES VOIX ÉTAIENT-ELLES BIEN 
RÉELLES OÙ N'ÉTAIENT-ELLES QU'UN PRODUIT DE SON IMAGI- 
NATION 2 RE — 


LE PHARE AVANT DE 

TON VÉLO NE MAR- 

CHE PLUS, TU DE- 
VRAS ME SUIVRE. 


MAIS JE SUIS S1 

FATIGUÉE, HARRY. 

ET UNE TEMPÊTE 
SE PRÉPARE. 


SUIS GLACÉE. 


JE SAIS, C'EST POUR 
CELA QUE J'AI PENSÉ 
QUE QUELQU'UN DANS 
CETTE MAISON POUR- 
NOUS SOMMES SUR LA | PERSONNE 
BONNE ROUTE POUR AL-} Ou is ; 
LER AU VILLAGE. À DOCMENT. 


at 


IL FAIT 
NOIR À 
L' INTÉ- 
RIEUR. OÙ 





NE M'ENTENDEZ-VOUS POURQUOI NE FRAPPES- 
PAS 2 JE SUIS BLESSÉE. TU PAS, HARRN z 
Z OH DIEU, JE VAIS ÊTRE TUÉE.., 
Lo 1. un LA- POUR L'AMOUR DU CIEL, En ren ao 
AT PER ET À FÂCHÉS St NOUS LES 
Jus ENS AA RÉVEILLONS, TU EN- 
AIPRERMRE AM TENOS LE TONNECREZ 
A L'ORAGE VA BIENTÔT 
D SE DÉCLARER, PRES- 
M SONS-NOUS, JE SAIS 
QUE NOUS SOMMES 


EP PAS | MAIS SEUL LE LUGUBRE TONNERRE 
Ne . D'UNE SOUPAINE BOURRASQUE D'ÈTÉ 
peer PONCTUA SA PRIÈRE... ET LA PLUIE Pi 

PLIE, VOUS DEVEZ 


COMMENÇA DOUCEMENT À TOMBER 
M'ENTENDRE, JE D COMME 51 LES CIEUX S'ÉTAIENT 
SUIS CI EN BAS. OUVERTS POUR PLEURER SUR ELLE. 








LE SORT AVAIT CONSPIRÉ CONTRE ELLE. EN SON PE PAN MAIS FALLAIT-IL QUE LES FAÎTS SE 


CŒUR TORTURÉ, OUTRE LA DOULEUR qui ACCA- |44#// IN] DÉROULENT DE CETTE FAÇON 7 N'A- 
BLAIT SON CORPS, ELLE SAVAIT QUE CE SERAIT | A! | VAIT-ELLE PAS SORTI SES PERSON 

BIENTOT FINI, MONSIEUR VOST LUI ENVERRAIT NAGES DE SITUATIONS PLUS CRUCIA- 
UNE BALLE DANS LE CŒUR ET L'ENTERRERAIT LES Z ELLE TENTA DE CALMER SES 





ESPÉRANCES. 


UNE ÉTERNITÉ SEM- 
BLA 5’ ÉCOULER 
AVANT QUE LA POR- 
TE NE S' OUVRE. 


OH NON ! JE VOUS 

EN SUPPLIE, MON- 

SIEUR SJOST, JE 

VOUS PROMETS 

QUE JE N'EN SOUF- 

FLERAI MOT À PER- 
SONNE. 


JE VAIS 
M'EN AS- 
SURER. 


DANS CETTE TOMBE HUMIDE, SOMBRE ET ANONY-È 
ME, METTANT FIN À SES MALHEURS... ET À SES 


4 NERFS ÉPROUVÉS..DE RASSEMBLER 
% SES ESPRITS POUR RÉFLÉCHIR. 





POUR RÉFLÉCHIR... 


/ 


C4 


PAS MOYEN DE VOUS 
PRENDRA ÉCHAPPER !CESSEZ 
PAS LONG- DE DESCENDRE LES ES- 
TEMPS. CALIERS EN VOUS TOR: 
TILLANT, 


CHOC 


x: 
BANDES DESSINEES POUR ADULTES DANS CHAQUE 
NUMÉRO, DES LÂCHES 
DES HEROS, DES 
OFFICIERS SANGUI- 
NAIRES, DES MORTS... 
ET VOUS | VOUS QUI 
ASSISTEZ AUX 
COMBATS COMME SI 
VOUS ÉTIEZ CORRES- 
PONDANT DE 


AINSI DONC, 
LORSQUE J'AI TRICO- MONSIEUR VOST A 
TÉ CE GILET, JE N'AI ÉTÉ ENTERRÉ DANS 
JAMAIS PENSÉ QUE LE LA TOMBE-MÊME 
FAIT DE LE DÉTRICOTER QU'IL AVAIT CREU- 
ET DE SÉPARER LES LAI- sé SEE POUR JENNIFER 
NES... ME SAUVERAIT UN )|ZÆ7 TRÈS ÉCONOME , 


loss À à = = 
A JOUR LA VIE... À L'HEU- Æ\ CET HOMME, IL 


FRACASSÉ . LE 


ai RE DE LA SORCELLE- à N'AVAIT JAMAIS 
CRANE, bless Le 4 4) AIMÉ VOIR GASPIL- 


EST MORT ! LER 
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« Avec l'émancipation partielle de la sexualité, beaucoup ont réa- 
lisé que les problèmes sexuels sont seulement un masque derrière 
lequel se cachent des problèmes plus importants. Que gagne un 
homme à avoir à côté de lui une femme qui est une amante capa- 
ble, mais reste un être infériorisé ? Quel sens cela a-t-il qu’un 
playboy se sente sexuellement libre si, en même temps, sa philoso- 
phie lui enseigne à mieux jouer son rôle dans une société injuste ? 
Quel sens cela a-t-il d'accorder à la jeunesse sa liberté sexuelle si, 


sresvrrrerescseesesesrsesessvssnx 























:4pour le reste, elle n’acquiert pas son indépendance ? N'’est-il pas |‘: 
“temps de démystifier la sexualité, aussi bien ses mystères que le |‘: 
“rl libertinage ? N’est-il pas utile de montrer aux hommes que la |::::: 
‘111 sexualité ne met en danger ni l’individu ni la société ? ». Fini 
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